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L’OFFENSIVE

Ko. i<;

Autrefois, quand je u étais guère 
qu’un bébé encore, m-iliule à mou­
rir delà fièvre scarlatine je fus 
sauvée par un vœu que ma mère, 
s’arrachant d’auprès de mon !> r- 
cean, alla faire devant 1 autel de 
Notre-Dame-des-Victoircs.. Pour­
quoi ne serais-je pas exaucée com­
me die lu fut ? Certes, demander 
l’amour de Marc, c’e^t demander 
quelque chose de bien plus indis­
pensable quo la vie même !...

—Merlin, va me chercher une 
voiture, je to prie ?

—Une voilure ?... Où allons-

*■’Union te Cantons <k rw
JOURNAL HEBDOMADAIRE même temps, mo refusuit un seul

------  témoignage de sa confiance, est-ce
PUBLIÉ LE VENDREDI qn’àce moment où je la chassai.,

enfin 1 oui, est-ce qu’à ce moment
je no voyais pas sou Ame de jeune 

LA CIED IMPRIMERIED ARTHABA$KA\ILLE |j|]g IjJanelie comme une robe bap-
PROPRIÉTAIRE. tismak, et è laquelle il appartenait

encore si un homme, a un homme 
privilégié entre tous, d’apprendre 
le bien, le mal, la vie et l’amour/...

Cependant j’avais prononcé les 
mots irréparables. Tout était fini 
entre nous deux...

Je me suis habillé après déjeu­
ner, annonçnut A Merlin mon in­
tention de me rendre A la matinée 
musicale et dansante que donnait 
aujourd’hui Mme Lambrecy.Miette 
verrait dans ce fait la confirmation
de sa disgrâce finale ! Elle pourrait 

louto publication personnelle ou inté-1quitter ma maison sans faire effort
rosséo, rapports il institutions financières ! pour me révéler des mvstères 
ou autressurontinséréesconunoannonces (JIlV)le s’élait donné le temps de
a 10 oentins la livnb déguiser à su fantaisie; elle re-

tonrm rait dans sa petite ville mer­
le ; elle y Attendrait la conclusion 
funeste de son roman avec ce lâ­
che amoureux qui soupire, mais 
que le piôjugô social intimide, et 
qui ne craint pas d’exposer la ré 
putation d’une enfant si belle et si 
pure...

Mais tout à coup, presque à la 
porte de Mme Lambrecy, quelque 
chose me dit que je ne dois pas pé­
nétrer dans cette fête, que j’y don­
nerais le spectre d’un faulôme bla­
fard, que je glacerais la joie des 
jeunes filles, que j’épouvanterais 
tonies ces petites créatures de ru­
bans et de gaze qui tourbillon­
naient déjà au bras de leurs dan­
seurs, et qu'enliu la ri-ée des hom­
mes qui seront comme moi, dimanche 
peut-être, ainsi que dit l’ivrogne,me 
chassera dans l’antichambre, d’où 
me reconduira jusqu’à la rue celle 
des valets.

—Cocher, au Dois !
Je me fais dépos r dans les en­

droits déserts, au delà du steeple­
chase. C’est une journée froide et 

nous ? griôC : il n’y a pas do brume, et
—Toi, seulement jusqu’à la pre- cependant la mélancolie du ciel 

tnière station d* fiacres, moi... je 
vais à Notre-Dame-dos Victoires.

—Mais... je t’accompagne ?
—Non, c’est inutile... le cocher 

me versera peut-être, mais il ne 
me mangera pas... mon cousin 
pourra revenir plutôt que nous ne 
pensons... avoir besoin de te par­
ler...

Merlin murmure tou» bas que si 
monsieur, ou arrivant, a b soin de 
parler à quelqu’un, ce ne sera tou­
jours pas à lui !...

—Tout ça fera encore des his­
toires ! gémit il plus haut, les yeux 
levés vers le ciel. Et puis, tu sais, 
moi, je suis à bout... entre ce qu'il 
faut et ce qtt’il ne faut pas dire !...

— Mais tu n’as pas A cacher ma 
visite A Notre-Dame-des-Vic 
toi res...

»Sur cette assurance, le pauvre 
homme, qui s’ôtait vu de uouvean 
près de recueil du mensonge si 
diliicihmeut évitable,est sorti pour 
me ramener un fiacre.

lui devait tout, jusqu'aux secrets 
intimes de son jeune cœur!... Miette 
perdue pour moi ! oh ! grand fou 
qui se «• ra fait à lui-même ce mal 
irréparable !...

core—ou déjà—dans l'enfance, tu 
ne peux ignorer qu’un amoureux 
ne se laisse pas dépister facile-

ingrat ! il lallait piier pour celui 
qui vou< aime... pouroMui qui est 
ici, A vos pieds...

ment... Ht cett" lettre que tuas Je parle à genoux, et ainsi 
du passer toi-même à Miette ce jqu’elle a baisé folleiu i.t mu main 

Tout d’un coup j'ai cessé mon malin, cette lettre qu’elle gardait ! ce matin même, je bais* sa main 
vagabondage lent et sans but, et précieusement dans sou album, ! crispée qui s’est* dérobée tout de 
maintenant, c’est à turn imrche peux-tu nier qu’il y était question suite comme un oiseau farouche.

THE

forcée que je me livre pour me 
rapprocher des lacs où j’aurai des 
chances de rencontrer un fiacre 
rentrant à vide qui me ïamènera 
en vingt minutes,—pas trop tard, 
peut-être,—ruo Notre-Dame-dos- 
Champs.

Sans doute je méritais co châti­
ment ; j’ai du continuera pied jus­
qu’à la gare do Passy, à travers les 
jardins du Ranelagh ; je haletais,la 
bouche desséchée moins par ma 
cours.* que par l’angoisse ; à peine
si j’ai pu jeter mon adresse au co- ramolli, décidément. Je me croise

enveloppe les arbres, les huiliers, 
d’une sorte de voile intangible 
sous lequel toute la nature,—par­
ce que le printemps qui doit la 
délivrer est très loin, très loin en­
cor*,—semble étoutrer des soupirs 
d’amour anxieux. . Ce printemps ! 
une belle journée, hier même, en 
donnait un avant-goût trom­
peur !...

Et moi, de même, je soupir", 
j’aime ! cl Miette, ce printemps 
adorable, se retire, se retire sans 
cosse, après être venu souiller sur 
mou c œur les espérances de tous 
les épanouissements... O mysté­
rieuse eiifanl ! qui êtes vous ? Est- 
il possible qu’une humble pay­
sanne vous ait reçue du ciel dans 
son lit rustique ? Peut-êtie une 
tragique histo re d'amour a causé 
votre naissance, peut-être u’eûtes- 
vousjamais qu’une mère d’adoption 
dans la sœur de mon vieux domes­
tique, et c’est ce qui expliquerait 
les prosternements incroyables du 

Le voici devant la maison... Ma brave homme, plein à la fois de
loque, mon boléro, mes gants... 
Oh ! que je vais prier avec fer­
veur !.. les genoux sur les dalles ..

i /t: j » u j o u>u. uii,oi 1 nomme a qui eue écrit... va
sentimental notait plus pour moi non ! encore une fois, sou 
qu’un écueil enfin à jamais dépas- 8lïr ma main, ce véritable 
se ! Celle qui, aux années de ma d’amour qui s’ignore, ne m’a pas 
to itu premièio jeuness", prit p’ai- ôté donné par des lèvr s qui ont 
sir a tor tirer mou cœur, n’avait connu l’amour déjà... encore un • 
abandonné sa victime qu après fois, Miette a rêvé, ell • n’a pas ai 
l'avoir mise à mort : du inoin-,eIle me... * l qui sait si cette lettre 
crut, et je le croyais aussi, et j" qu’elle m’a cachée, par un procédé 
portais mon cœur dans ma pot- M étrange, n’était pas une. lettre 
trine ainsi que dans une tombe... d’adieu après la rupture qu elle 
Qu’a-t-il fallu pour opérer la re-jaV,»it imposée elle-même ?... 
surrection miraculeuse ? l’appro- ; âfi ; pourquoi ai-je prononcé

cher en montant dans le fiacre en 
têift de la station.

Rien que de retrouver m» mai­
son avec son air de solidité parfaito 
sur s s fondements in’a remis le 
cœur rti équilibre... Quelles ter­
reurs chimériques ! Comme si mon 
bravo Merlin u était p is là pour 
faire entendre raison à Miette au 
cas où ma colère l’aurait poussée à 
quelque folle résolution...

J’entre dans le salon ; tout y est 
en bon ordre aussi, môme la harpe, 
tout debout dans sou coin, » t qui. 
de ses grands sourires d'or, semble 
appeler la caresse des mains de 
Miette ; le sous-sol est silencieux : 
espérais-je que Miette saluerait 1 
bruit de mes pas eu chantant un 
hymne de triomphe ?

Je sonne,et ensuite je vais m'ins­
taller A mon bureau où sont encore 
étalées plusieurs des feuilles écrites 
par Miette.—sMeiliu tarde A venir. 
Peut-être Miette lui a t- lie tout 
dit,et peut-être m’eu veut-il de 
mes sévérités c-nveis cette enfant 
pour laquelle il se seul, lui, une 
indulgence inépuisable ?... Quoi, 
se refuserait-il à me servir désor­
mais ?... ou, grand Dieu ! serait-il 
parti, l'emmenant ?...

Je respire ! Merlin se trahie un 
peu, mais enfin il s'approche le 
long du couloir ; sa main frôle la 
poignée de la porte... J’affecte de 
lire avec attention soutenue.

— Monsieur a sonné ?
—Ah !... Merlin, veux-tu dire A 

Mi tte que je la prie de monter un 
instant ?...

J'ai choisi cette formule pour 
que Mi* tte u'appréhende rien de 
mes dispositions actuelle?. Mais 
Merlin ne referme pas la porte et 
sa petite toux rauque me fait re­
tourner la tête. J'aperçois sa larg" 
figure lunaire toute ronge, sauf les 
deux petites crêtes de tes favoris 
poivre et sel.

—Quoi donc, Merlin ?...
Il tous-e encore, puis :
—Monsieur, c’est que Miette 

n’est pas dans la maison.
Un bond me met debout, et A 

deux pas de lui, qui recule presque 
dans le couloir.

—Elle est partie ? elle est par­
tie ?

—Elle est sortie, Monsieur !
—Elle est sortie ?... Tu i as lais­

sée sortir seule? celt'jeune fill", 
cette enfant...

—Monsieur, jo l’ai moi-môme 
mise en fiacre.

—Eu fiacre ? et où la conduira- 
t-il, ce fiacre, dis-moi (

— Mais, où elle voulait aller, )0 
suppose... à Ntitre-Dame-dos- 
Victoires.

La stupeur me cloue la langue 
une bonne minute au moins. Sou­
dain, j entrevois des choses extrê 
incluent sombres...

du rendez-vous d’aujourd’hui?... 
Le peux-tu ? L’oses-tu ?

Sous mon déluge d'apostrophes, 
Merlin agite les bras comme quel­
qu'un qui s’enliserait.., Il profite 
de ce que je respire et me réplique :

—Oh ! Moi, Monsieur, je ne nie 
plus rien ! Et, je l’ai dit devant 
Monsieur, Miette sait que jem » 
lave les mains do tout !

Le cynisme de eet aveu qu’il me 
renouvelle, eu effet, mo pétrifie ;A 
pareille heure, le bonhomme »st

compassion «t de respect pour une
noble enfant déchue...

Ah ! s’il n’y avait que ce secret
et si la Sainte Vierge m’exauce, si d ms votre courte existence Miette /
elle m’ouvre tout grand le cœur do1 Ah ! si c’étaii ce secret-là tout seul
Marc, je lui donnerai en ex-voto un jque vous eussiez à m’apprendre
grand cœur d’or avec nos deux : domain ! .l'attendrais demain avec
i,oms tracés dessus par un petit i une impatience pleine de sourires,
cordon do perles... m • sachant i bien prêt à ne tenir

I r> lATTinm nr- m , nn 1 nucun compte tic la par» quo les Lh JC ULN AL DÉ MÀUG autres oui eu jusqu'ici dans votre
Jeudi soir, 3 janvier. desliuée !...

Mais cet homme de là-bus... cH 
Depuis bien longtemps, l’amour homme n qui elle écrit... Kh ! Lieu,

b iscr 
baker dis

quel but ?...
— Mais, Monsieur... Ça n’a rien 

de bien • -xtraordinnire... quand on 
va aux églises, e’cM pour pi i* r, il 
me semble. !

A ces mots, je cingle le pauvre 
homme d’un ricanement qui le fait 
reculer d’un pas encor", taudis que 
je m’exclame :

— L s églises, à Paris, c’est fait 
chô d’un doigt d’enfant qui a fût ott* sorte de malédiction sous la* pour donner des rendezvous ! 
palpiter, qui a lait crier, qui a lait c|uelle j’ai chassé Miette, sons la- j Eut* nds-tu, bonne bête ? 
bondir ee mort, plus vivant et vi- quelle je l’ai vue so trainer vers lu J Mais c’est alors que la face de 
brant que jamais ! porte, sa ligure exprimant nu in- Meriiu se montre vraim Mit lunai-

J’appelle en vain m s souvenirs dioiblo elfroi d’enfant, et presque re, car elle est devenue li'idoà 
en témoignage : jamais je u ai une douleur de femme... Puisqu'il (cette accusation portée contre sa 
tant redoute do la^ vie qn’aujonr- me coûtait si cruellement d’atteir nièce chérie, 
d’hui ; jamais je n’ai tant espéré dr0 à demain, ne m’apparteuait-il 
d’elle que ce so:r, et je tremble pas (R» provoquer ses confidences 
encore à ce moment du reste de immédiates en commençait moi* 
mes craintes ot do toutes mes o>»- môme par l’aveu, sans restriction, 
périmées... Oh! Miette / venez de ina tendresse, et, au lieu do lui 
bien vite dissiper les unes et ch in- parler couvent et Tons rvatoir \on rion la mienne ; je reprends plus 
ger les autres eu joies définitives- ju, parluur d* notr mariaje ? haut encore : 
notitn fée nour oui les motamor-1

Ah ! Qui sait si l’enfant alNée —Et toi ! Si tu t’imagines par ta

les bras pour m’empêcher de le 
secouer par les épaules, et, uvec 
l’accent d’un justicier, je lui de­
mande :

—L’honneur de ta nièce est en 
cause et tu t’en laves les mains !...

Il lev e ses mains ouvertes par 
dessus son crâne en sueur, comme 
pour chasser le spool re de la foli • 
et clame :

— L’honneur do Miette ! L'hon­
neur de Miette !

Puis je le vois se calmer tout 
d’un coup et, le bras tendu vers la 
fenêtre, il coutinue avec une véhé­
mence moins bruyante :

—Mais, la voilà, Miette ! J’en­
tends une voiture à la porte... Eh / 
bien, que Monsieur s’explique une 
bonne fuis avec elle, que tous ces 
mystères finissent et que je la ra­
mène là-bas, d’où elle n’aurait 
jamais dû venir, parce que, pour 
peu que c« la dure,nous serons.bien 
sûr, à enfermer ton* les troi> !

Eu attendant, il s’esquive. Et 
moi, aussi enragé que j" pourrai 
jamais l’être, s Ion sa prédiction,je 
me suis précipité à la croisée, que 
j’ouvre au moment précis où Mie te 
elle-même ouvre la porte de h 
cour. Quoique le jour commence 
à tomber, j'ap rçois lort bien, sons 
sa toque, sa figure exquise, A demi 
reçu il lie, à demi souriante < t sou 
gest", en refermant la porte, est 
celui d’une personne occupée de 
pensées toutes serein *s.

—Miotl' !
Elle lève les yeux vers mon ob­

servatoire ; je la vois tre>saiilir 
légèrement, puis, docile, au lieu de 
se diriger vers le sous-sol, "II" 
monte de sa meme allure calme— 
>011 allure de demoiselle— les quel­
ques marches du perron

Je fais jaillir la lumière éi 'Ctri- 
qu *. car, avant même qu’elle me 
parle, je veux saisir la vérité sur sa 
physionomie, et j’ouvre la porte 
du salon devant elle. Je ne sais 
même si je la referme sur nous 
d'*ux avant de lui jeter, les d mts 
scrré'B, la question qui m’étrangle 
depuis «leux minutes :

— D’où ven« z-vons ?
Elle a très peur de moi, comme 

ce matin ; ses lèvres tremblent ; 
toutefois td’e me répond avec une 
certaine fermeté :

— Mais, de Notre-Daine-des- 
Victoires... Est-ce qn’on ne vo is 
l’a pas dit ?

—Oui, on nie l’a dit,et en même 
t"inps on m'a rappelé que les 
egîises sont faites pour 1 \ prière... 
seulement. Miette, je gage qu’on 
prie avec bien plus d" ferveur, 
plus longuement nu^si, lorsqu’on 
prie deux ensemble,pendant le j u 
des orgues, àl’oinbrc d’un pilier?...

Miette murmure :
—A deux ? #
Lille a médité un instant le mot,

(d suivre)

Dangers des chaleurs
Lu mort exorce plus de ravages 

parmi les on l'unit, durant lu saison 
chaude que dans tontes les autres 
saisons. A cette époque, les ma­
ladies du cerveau et des intestins 
assument les formes l*s pins dan- 
««•reuses, et souvent un délai de 
quelques heures pour le Iraitemeut 
signifie la perte d’une p tilo exis­
tence. Les tablettes flaby’e Own 
sont le moi Heur remède au monde 
pour prévenir ces afledioiiB, ou 
pour les guérir, si elles attaquent 
le petit enfant à l'improviste. Tou­
tes les mères devraient garder chez 
elles une botte de ces tablettes— 
données à point, elles peuvent sau­
ver la vie de Bébé Madame Ar­
thur Côté, Saint-Fortuuat, Qui1., 
dit : “Ma petite soutirait beaucoup 
de coliques et de maux d’intestins, 
mais depuis que jo lui «tome des 
tablettes lbiby’s Own, le mal est 
disparu, elle grandit à merveille 
et jouit d’une bonne snnté." Nous 
garantissons que ces labl. ltes ne 
contiennent pasd'opiats, < t qu'elles 
sont aussi inolfensivca pour un 
••nfant en pleine croissance. Ven 
dues par tons les vendeurs tie re­
mèdes, ou envoyées, franco, par lu 
malle à 2«>«: la boite en écrivant à 
la Dr Williams Co., Urockville, 
Uni.

Ogilvie Flour Mills Co. Ltd
l\u brevet special, meuniers de Son Altesse Royale le Piitice

do Galles
BUREAU PRINCIPAL—Moutiéal,

AUKKVKH:
\\ imiipeg, Québec, St. Jeun, N. B., Toronto, Ottawa, Vaueouver.

■ %

Capacité des Moulins 8000 barils par jour
Lu compagnie de minoterie la plus considérable de l’einpiro 

Britannique. Met sur I" marché les célèbres marques de firmes orno- 
gislrées, fait « avec du blé de Manitoba.

Ogilvie s Royal Household,
Ogilvie’s Hungarian,

Ogilvie’s Glcnora Patent, 
Ogilvie’s Warrior Patent,

Ogilvie’sB.
toujours eu mains, des moulées de toutes sortes, farine de blé- 

d Inde (séché au four), Avoine roulée et gruau de toutes Fortes, Mid­
dlings, Gru, Son, Pearl et pot Barley.

Les produits de ces moulins, dont la renommée n’est plus a 
fore sont en vente, dans le District d’Arthabiska, chez les mar­
ch mds suivants :

La Un île SI Guy
Doil être «oignis* pur le 

Filing H les nerfs.

— Miette est a'Iee à Notre-Dam -j puis saisissant nia pensée "lie a 
es-Victoir s ?... i-t dans quel but, |jeté en pâli sant davantage une 
is-moi ! mais, parle doue ? d ois très courte exclama ion comme un

—Oh ! Monsieur ! Si Monsieur 
n’était pas Monsieur !... Dire que 
Miette a des n udez-vous !...

Si colère qui commence à gron­
der fous le respect ne diminue en

petite fée pour qui 
phoses uo sont qu’uu jeu quoti­
dien . , . » n’aura pas trop bien obéi A faiblesse inouïe faire le bonheur de de moi ? seulement mon t

Mais pourquoi parlé-je do mé»a- mon ordre do ce matin ? Qui ta nièce L.. Enfin, tu ne nieras l’ivresse de mon amour, 
morphoses ? Non, Miette est tout sait si elle n’est pas partie déj i ! pas que cet amour lui tient encore joie hésitante,de joie crai 
oc qu’elle est à la fois. Est-ce qu" Qui sait si elle n’est pas sortie pour au cœur, puisque lu as payé de ta: joie désordonnée !

dernier pépiement de fauv tte 
bless e, et elle s’est retournée vers 
la porie.

Si main est sur la poignée, 
mais en même temps ma main 
est sur la sienne, lVuipèchaiit 
d’ouvrir. Je me mets à parler et 
ma voix n’est qu’un chnchot. ment 
rauque :

— Miette, avouez-le du moins ; 
Fi vous éti»*z seule à Noire-Dam - 
des-Victoires, vous y étiez pour 
celui que vous aimez ?

—Oui... et qui no m’aime pas, 
lui !...

Elle aussi,elle chuchote,la voix 
liriFÔe,mais ses beaux yeux gris sur 
lesquels flotte une lumière d’azur, 
sont sur mes yeux mèmes^ntrent 
dans mes yeux à moi... Quo veut- 
elle dire! oh ! graud Dieu ! que 
vent elle dire ?... Pourquoi me re- 
g.irde-t-elle ainsi ? Pourquoi par 
ce r-gard envahit-elle tout en moi, 
mon être, ma vie, ma colèr«\ ma 
douleur ?.. Qu’est-ce qui me reste 
de moi ? seulement mon amour, et• A * _ "

fane de 
craintive, de

ce matin, durant la scène la plu* jamais de cotte maison dont le pocho l’aiguière chez Bouligny ?j 
étrftDgo à laquelle j’aie jamais pris maître l’a traitée eu esclave, qui Alors, à moins que tu ne sois en- Quelle folie do prier pour un

Un des pires ras qu on ait vus, guéri
par les Pilules Roses du Dr Willi­
ams\

La danse de Saint-Guy est une 
affection des neifs prenant surtout 
chez I s enfants. Elle se recounnli 
à plus d’un sign • : contraction des 
muscles du visage, tremblement 
des mains, mouvements brusques 
des bras, agitation ou élancement 
des jamb s, irascibilité et insomnie. 
La dange de Saint-Guy ist o.otsée 
par le dérangement J« s nerfs et du 
sang ; voilà \ onrquoi elle est tou­
jours guérie par les Pilules Roses 
du Dr Williams. Les Pilules rem­
plissent l"8 veines d’un riche sang 
pur et ronge, lequel, à son tour, 
calme et règle les nerfs rendant h» 
malade à ta sauté Mmo LufFman, 
Pouch r’s Mills, Ont, raconte com­
ment les Pilules Roses du Dr Wil­
liams ont guéri sa fille Louise : 
“ Je lie crois pas,” dit Mme Lull- 
man, ” qu’oii puisse être aflligé 
d’une forme de danse d i Saint- 
Guy plus giaV" que cell" clout 
souffrit ma fi.le. Ses bras et ses 
jambes se contractaient brusque­
ment, ainsi que sa figure, et à 11 
liu, < 11** avuit le côté g niche comme 
paralysé Elepirlait indistincte­
ment ne pouvait rester, debout ni 
s’asseoir. Deux médeoins 'a soigné- 
i*"in mais ne lui firent •«ucuu J>ien 
Le demi t qui lui donna s s soins 
ni" dit qu’elle m» prendrait jamais 
de mieux Nous en étions là lors­
que nous primes parti de lui faire 
e-Miyor les Pilules Roses du Dr 
Williams. Après qu'c le en eut 
pris doux boites, nous consintioiis 
mi" uKiiclior.tlion : ell.» pouvait dor 
mir mieux • t les spasmes ôtaient 
moins graves. A partir de ce 
t* mps, elle prit du mieux graduel­
lement, et après eu avoir pris d* 
huit à dix boites, elle émit misa 
forte et aussi en bonne saniéqu’u «e 
fill" p lisse l è tre, “t "Ile n'a pas 
ressenti le moindre symptômes d" 
la maladie depuis.”

Les Pilules Doses du Dr Willi­
ams sont le plus sur remède contre 
la danse de Saint-Guy, l’hystérie, 
la névralgie, l’épuisement des nerfs, 
la paralysi" et tontes les affections 
nerveuses chez |"s hommes, les 
femmes et les enfants. Mais ce 
soin les véritabl s qu’il faut avoir, 
avec le nom complet : ’• Dr Willi­
ams’ Pink Pills for Pa'e Peop e,” 
sur I’euveioppe de chaque boite. 
Vendues p.ir tous les man hands 
ou nuvoyô*N franco par la poste à 
raison de 50 cents I t boite ou six 
boites pour $2 50, A ceux écrivant à 
The Dr Williams’ Medicine Co., 
lirockville, Ont.
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HaTOoii.fiiltalioio et visites ô toutes heurt?

Albion Hotel
TKNIJ PAH

Pierre Maheu
l’HOI'IUETAIRB

Arthabaska, P. Ç.
M.l’iorre Mitlieu h le pluiiir «l'minoncel 1 

le..inciemief |ir«tii«|ues, nlnai (|u'«u imltlio en 
gt'utirnl,a ,1e nouveau ouverl.on li6telon 
frtee «lu |> il.ii, «le jiutLe.

Cot lnHel i,ul u «tf- reinia A neuf.purlenou- 
venu nropriltuire.M. Pierre Mulieu.oiTr. tout le 
comfort •lô.lrnble nu public et hui voyu(rciir».

ClminHrei bien tuuuM6ea.*rHndi»lou,cul»ln« 
•i.pDmiùrciUste,liqueur» <lecboix,ulR«rei,

P^nalonoHlrciàlnlemHineou hu mois.
M. Mali'ui oSHôre mériter l'encouragement 

uu public et i I promet (Htisfaclion .
Une visite sollicitée.

FI R RR R MA II K U 
Artliiibiiakn, ternmi 1000__ 1 an.

»• • •« . •

Hotel Grande Union
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l’Iîlli/ill line ('‘lllifflis! llk |’|M dangereux de M. Courlcy csi approuvé | Du Chronicle, journal anglais d'Un-'gci, le consommateur canadien paie 
li UllMIII lll»î llllllvllo Ut I f/ol ar ,01IS |os ,ons rv.itenrs. Messieurs ldax : maintenant moins pour son tabac qu'»

UHIABASKA. 2 JUILLET U.04 da/oumal cl de l'Rvbumnt, que faites J"*' «f e^oui V\Z"Z ï", '*f " ,CcnU
J . qui connut It Ganaua et qui laimc, qui pour une palette de tabac a rnAchcr et

__________________________________vous donc ? \ uns étiez si bers et si cm- je considère égal à u'impoite quel autre maintenant il naie et ••.•nu nmir la

Au Sujet du Collège 
des Frères

l.a détermination des Frères du Sacré- 
Cœur d’cn’cver A Artliabaska leur collège 
c ommercial rappelle une question ana­
logue qui fut jadis vivement discutée.

Nous croyons opportun d’en dire un 
nu t N*, si il pas sage de se souvenir des 
personnes et des choses d’autrefois et 
d’ori-nter notre? vie à la lumière des 
enseignements qu'elles donnèrent /

Les faits que nous allons tirer de l’ou­
bli se rapportent aux démarches qui 
furent faites, il y a plusieurs années,dans 
le but d’enlever à Nicolet son séminaire 
pour en doter l.i ville des Tiois Rivières.

Kn 1.803, une institution d’enseigne 
ment secondaire avait été fondée a 
Nicolet. Kn 1826, il fallu s'occuper de 
construire de nouveaux éditées. Certai­
nes pm sonnes en profitèrent pour de­
mander le changement du séminaire, 
pour suggérer de faire les nouvelles 
construe lions aux Trois-Kiviéie .

Mlles alléguaient les raisons que don-

pressés d'attaquer le gouve rnement Lan 
rier, sous le prétexte qu’il n’était pas 
asst z canadien, crue vous devriez tout de 
suite dénoncer votre M. (iutirlcy.

Puisque vous gardez le silence, le 
peuple, de moins eu moins impérialiste 
et de plus en plus canadien, 
tiendra à refuser so » appui à des horn 
mes qui prônent une politique aussi dan­
gereuse.

KcS électeurs éloigneront du pouvoir 
un parti composé de gens si peu favo 
râbles ,1 nos intérêts.

Kn vérité, M. (iotirley est un type 
couser valeur î Par malheur, bien d’ac­
tes de ses amis pensent comme lui et 
rêvent de donner aux affaires du Canada 
une direction dangereuse.

Le peuple se méfie d’eux. Out l inté­
rêt aurait il a donner sa confitnee b des 
gens qui brûlent de nous lancer tous sur 
des voies pleines de sacrifices et de 
dangers et pas du tout glorieuses ?

Fc h os politiques

L'autre nuit, les eh»f» confer valeurs 
un affreux ciuchcmif Us se 

virent voues pour des années tt des an- 
( né» s à vivre dans l’opposition 

tme pcpulatioi..... jiutlre que celle- ties j A |cur veil, ils résolurent <L- i-rendie

ncnl aujourd'hui les Litres du Sacre-,
Cœur pour aller s'établit à Vi« toriaviile. eurent 

Nicolet, prétendaient as personnes,;!

le considère égal 2 n’importe quel 
pays sous le rapport politique, et qui ne 
permette pas qu’il soit humilié pour la 
gloire de quelque nation que ce soit. ” 

Notez (ela,messieurs les impérialistes.

Il U r

T»ois Rivières ; les affaires que l’on y les moyens d'éviter un m grand nul i 
tait sont moins considérables, l'avenir I Four Mimub r le zélé de* pa ti ans, ils Lp

A la séance de lundi, 18 juillet, il y 
eut intéressante discussion au sujet du 
tabac.

M. K. 1). Monk a prétendu que l’in­
dustrie du tabac ne recevait point la 
protection à laquelle elle a droit.

M. Monk a terminé en présentant une 
motion disant en substance que la 
Chambre regrette que le gouvernement 
n’ait pas accordé A l'industrie du tabac 
la protection et l’assistance A laquelle 
elle a droit.

I.'hon. M. brodeur, ministre du Re­
venu de l'Intérieur, a répondu longue­
ment et traite .1 fond la question du 
tabac.

Voici le résumé de son discours :
Il s'étonne que M. Monk se disant 

ami du producteur canadien, déprécie 
cependant la politique des libéraux qui 
depirs 1S96 oui eucounge la culture 
non «cillement du tabac domestique, 
uni' du tub.c exotique Les rés iltats de 
telle politique sont la meilleur réponse 
a opposer .1 M. Monk. Avant 1 b‘9^» 
produt leurs • t fabricants t nnadiens ont 
osayé vainement d’obtenir des causer- 
valeurs la mesure de protia lion qu’ils 
leur demand lient

Mais dés que les libéraux furent au 
Mivoir, ils songèrent à aider cette in-

tnaintcnant il paie 53 cents pour la 
mêrcc quantité de tabac et pour une 
qualité équivalente, si j'en crois les con­
naisseurs. Kn 1896 la palette de tabac 
A fumer coûtait 80 cents, elle coûte 
maintenant 50 cents, en 1896 le tabac à 
fumer étranger coûtait $r 00 et mainte­
nant le fumeur a un article anologue 
pour 45 cents.

Ainsi le fumeur paie maintenant réci 
proquement 53 p c. 60 p. c. et 17 p c. 
moins qu'auparavant et cela pourquoi ? 
Paice qu’au lieu de fumer le tabac étran­
ger lourdement taxé, il fume le tabac 
canadien qui ne paie qu’une taxe de 5 
cents la livre. Le résultat de la politique 
du gouvernement a été d’élever la pro 
duction du tabac au Canada de $1.500,- 
000 de plus que sens le régime conser­
vateur en réduisant en même temps le 
prix du tabac lui-même.

M. Clancy demande: Le gouverne­
ment en enlevant le prix du tabac étran­
ger avait-il spécialement l'intention 
d’encourager la culture du tab; c en 
Canada ?

I.’hon. M. brodeur répond :
Certainement, noire but était dcticou 

rager le plus possible la culture du tabac 
canadien et Us chiffres que j'.»i donnés 
montrent que ( était une politique sage 
qui devrait avoir l'appui de toute l’op­
position.

L’Iron. M. b O»leur a été tré» applaudi.

lion » générait s auraient lieu (l'automne f l’cffîracité de la politique fiscale.
( fn sc remit a Foiganis.ition des forces 

Dimanche, à Suint-Ours, comté de 
Richelieu, les conservateurs tinrent une 
as1.emblée, Tous Us c.tnous rouilles du 
parti y <•< laiéri lit. Le bruit court que 
les électeurs de cette région en ont été 
abrultis et que ; las que jam iis ils sont 
résolus A r ci roussi r les du fs conserva

n'est pas aussi brillant, etc.
La dépit de tous les efforts,la tentative 

échoua.Au-dessus des intérêts matériels, 
l'on vit les droits de Nico'et que l'on ne 
pouvait point honorablement ignorer et 
lr séminaire resta à cette petite vil'e.

M. l’abbé f. R. Raimbatih. alors curé 
de Nicolet, avait écrit a Mgr ILnet,
archevêque de Québec, le priant de 1 lire j t* urs * t leur programme, 
respecter les droits de sa paroisse.

Mgr Panel lui répondit :
44 personne ne s'est présenté poui me! L< te dernier, i< ) im stinb.ahe alerti

, * , , « ............. ..rtiiA.,.. au se;n de nos a»Kcisa res. A lire leursdemander de hat’r le nouveau college 1 , ,
aux Ir01 -Rivières, et quand q«elqu un ; ,,,,, „ ha ncSt Maintes et
le ferait je n’y consentirai jamais, pas m.tinics réunions pub i-,ues furent tenues 
plus que tout autre membre de la cor- un peu partout dan* la province. L’an-
potation, romme je le pense. ” s’écoula et les députés n'euu-nt point

,, % „ fllr t, i se piésentcr devant Ic i) uple.Kn 1S7 ^, Rome .se prononça sur le . V . *
1 Ia s • onset valeurs une lois encore ont

sujet. piis peur.
La décision, absolument catégorique, La conclusion A tira, c’est que nos 

fut carrément en faveur de Nicolet. j adversaire manquent de cîtel cl de direc-
l.a Si. ré Congrégation .le la l'.opa- ! A,l.licu i un• o.ganisation

, ... \ , î » , r 1 lf:r lente mais sûre, ils font tapage i( i et lag «nue mit alors fin au lcngdcbat relatif ,.......... •h h i pour unupiemcnt amust r, dirait on, ceux
nité de modifier l’administra- (»uj jCb regardent aair.

..istric, une de* principales du pays, 
annoncèrent bruyamment que les élec- Les chiffres même de M. \b>, k prouvent

Flection
aux

Présidentielle
j le

a l’opportunité
lion da séminaire de Nicolet et spécin- Kn vérité, les ch* fs de l’opposition 
tenu ni de le transporter aux Trois- œuf** partisans sont tout au plus bons
Rivières. La Sacré Congrégation ap—, I'^.mlrc p.trt a cK-s banque ts.

prouva l'attitude des archevêques Plessis 
et Panel de Québec, en déclarant :

“ Qu'il est tout li fuit </ propos que 
lr dit Institut (le Scininaire de Nicolet) 
demeure iz qu'il est (t où il rst.

Le point final était désormais posé. 
Ni o’et garda son séminaire qui s’y 
dcte’oppa et devint, en dite province, 
l’une de nos institutions secoiulaiici les 
plus justement renommées

Les citoyens de Nicolet défendu eut 
a'ors énergiquement leurs droits, ainsi

M. Dominique Monet, représentant 
j des com'és de Lapraiiie et de Napier- 
ville à la ( hambie des Communes, croit 
qu’il a payé toril son inbut à la vie par— 
leim litaiie. Il déclare en avoir assez de 
la politique. S’il y demeurait plus long 
temps, sa famille, dit il, en souffrirait.

Le dépait de M. Monel sera regretté. 
Depuis quinze ans qu'il s'occupe de 
politique, il s’est tait remarquer toujours 
pai son talent, par la fermeté et l'éléva­
tion de son caractère.

I libun aimé des foules, il eut la force
dame île ne faire devant le peuple que 

que le font aujourd’hui aux d’Ar- de nobles gestes, de ne parler que le 
tltabaska. King igc des honnêtes gens et des bout

Us ii’ét lient pas plus que nous just;- : mc> Mu* hJ,nl point peur.
c ...... • I Dimanche dernier, .1 Saint Rémi, Mfiables de le taire. m itl , 1..Mollit .1 dit a ses électeurs, reunis en

S vtaicnt-rls plus généreusement que assemblée, les raisons qui le portaient a 
t.ous inclinés mii le berceau de Uni ! ne plus bngmr leurs suffi,tgcs.M.Monet
institution pour lui dinner h s im yens lu rmuit a ooint sou mandat rnamie

uaut, mais il est résolu a ne pas êitc 
( ambd.il aux futures ch nions générales.

Apres avoir approuvé la politique du 
convenu ment Laurier, M. Mouet a

indis| cnfablcs a sa vie ?
Availnt-ils créer autour dV.’.e ci tic 

atmosphère de sincère sympathie ci de 
pratique tncotiiagenn nt dans laquelle la (h 4 au* ( e« 1 : 
population d'Arthabask 1 a su toujours 
maintenir ici te collège des Fiéos du 
Sacré-Cœur ?

I! y .1 des ( hiffres plus élo pients m- 
core. Il y avait, en 1896, : 7 f « bricp.ies 
maiiufu truant le tabac imporié, il n’y 
en avait (pie ; en 1 «>03 ; pendant la 
même période, le nombre des manufac­
tures de tabac domestique a augnnnlé 
Je 13 .1 30. l.a production du tabac 
étranger, qui était de neuf millions et 
demi de livres en 1S96 avait diminué 
l’an dernier de douze cent mille livres, 
tandis que la production du tabac do­
mestique a été portév de 474,200 livres 
en 1896 a cinq millions de livres en 1903 
Le gouvernem nt libéral a si bien pro 
tége le cultivateur canadien en rapport 
avec cette industrie que ce d» rnier rece­
vait à peine cent mille piastres par 
année sous les conservateurs, tandis 
qu'il en a touché l’an (icinier $1,6X3.705. 
Comment M. Monk a-t il le droit de se 
plaindre ? Comim nt se fait il aussi que 
tandis que le député de Jacques Car­
tier crie a la protection pour le tabac, 
M. IL 11, de Rictou, recommande au 
gouvernement de réduire les droits sur 
le tabac afin de protéger le public. M. 
IL odeur a lu ensuite un feuillet de litté- 
rature électorale conservatrice intitulé : 
“ M« ts cela dans ta pipe et fume le 
“ D ns ic “ tract ”, les conservateurs 
a< cusent le gouvernement d’avoir arraché 
près de cinq millions de droits aux Ca­
nadiens sur le tabac domestique.

Pourquoi M. Monk dit-il dans sa 
résolution que le gouvernement n’a pas 
donne assi / de protection a l’imlustiie 
du tabac domestique? M. brodeur a

Sous ce titre, J.u \’èritè% de Québec, 
contient, dans son dernier numéro, l’ar­
ticle intéressant (pie voici :

Cette année, nos voisins vont choisir 
un président,

Théoriquement,l'élection du président 
se fut au deuxième deg é;pratiquement, 
le chef de l'Kxécutif eM désigné directe­
ment par le suffrage universel.

Kn effet, au mois de novembre pro- 
ch lin, ce n’est pas pour le président et 
le vice président que le* électeurs vote­
ront, mais pour un certain nombre de 
membres d’un collège électoral qui sr 
réunira plus tard, en décembre, et rhoi

Pour se concilier le bon vouloir de la 
haute fuii\n<t% la convention démocrati 
que a fait silence sur la question moné­
taire, it M. Patker s’est déclaré haute­
ment en faveur de la doctrine de ceux 
que les démocrates appelaient n(guère 
les gold bugs.

Dans ces circonstances, nous ne 
voyons pas comment il soit possible que 
le parti démocratique triomphe aux 
prochaines élections.

NOTES LOCALES

Nous avons rapporté, la semaine 
dernière, la parole d'un citoyen impor­
tant d'une paroisse voisine de la nôtre, 
au sujet du changement du collège des 
Frères.

Aujourd'hui, nous avons une autre 
opinion .1 citer.

Dernièrement, plusieurs piètres de 
divers diocèses étaient léunis dans un 
presbytère de notre comté. Lux aussi 
étaient des personnes étrangères a notre 
ville et pouvant parler avec impartialité.

Tous ces membre* du clergé furent 
unanimes à trouver étrange, très étrange 
la determination des Frères du Sacré- 
Cœur et à reconnaître que l’on mécon­
naissait des droits en décidant d'enlever 
à Aitiiabiski son collège commercial.

Les aspirants J la pratique du notariat 
ont subi leurs examens à Montréal, ces 
jours derniers.

M. Louis Lavcrgnc, président de la 
Chambre des notaires en cette province, 
et les autres membres du conseil étaient 
les examinateurs.

I rente-neuf étudiants demandaient à 
faire partie dt cette profession et trente- 
sept ont vu leurs vœux exaucés

Mlle Christine Kaii.vil'e est rexeiuei M elles Planche Carrier et Yvonne
hier d’une promenade à Waiwick. Ars niult, de Lévis, passent quelques 

jour-, chez leur amie Melle Antoinette
Mlles Mélanie it. Mari: LouLe baril, C’ourvaL____

de Montréal, sont en promenade (h i\ n /• 1 .....1 m: • r . .. ..’ » Me 0 (loodomv de Minéapo s, est en
1 villigiature ici pour quelques semaines.

Mlle Kugénie Goyette 1st retournée ! M. Arthur Côté, de Montréal, est en 
aujourd’hui à Hcauharnois. ! visile chez *a mère Mme T. Côté.

,, « Mme C. A. (i.iuvreau, de Stanfold,M. labbé Georges Lourchesne, pre- . . m \ d uc .i,.- ! est en promenade chez Mme r. H. Coté,fcsscur de rhétorique au Séminaire de '
Nicolet, était, hier, l’hôte de M. l'abbé 
Cantin.

M. J. K. M et hot, avocat, et M. K. X. 
Lemieux, notaire, sont aujourd’hui à 
Sherbrooke, pour affaires.

Melle Noémi Powell, d’Ottawa, est en 
promenade pour quelque temps dans sa 
famille.

M. J. K Hlothlin, médecin, est allé à 
Québec, dimanche, pour affaires.

M. l’abbé Demers qui doit professer, ; Melle Rcrthe Pothier, des Trois Rivié 
l’an prochain, la physique au Séminaire rcS/ ct M. Dorais Panneton, dcSherbroo- 
dc Nicolet, était de passage en notre ke, sont chez M. J. E. Méthot. 
ville, hier.

Iloil UIIX 4‘ Il fil II tu
M. et Mde Geo. Wurtélc sont revenus -------

hier, d une promenade à St Joseph de Si à un enfant atteint de rhume, vous 
Jîeuuce. administrez, ués le début, quelques

-------  doses de HA U MK RHl/MAL, vous
M. Kc nand Hcllcati, étudiant, oit allé verrez, le nul disparaitre comme par en-

a Warwick, cette semaine. chantcmrnt.
Tl

M. J. K. Perrault, avocat, c.sf allé, 
samedi, à Drummondvillc, pour affaires 
professionnelles.

La commission scolaire de no re viPc 
1 tenu une séance, lundi.

File a fait l’élection de son président. 
Les membres ont a l’unanimité choisi 
M. Ferdinand Meauchesne.

M. Meauchesne fait partie de la com­
mission scolaire depuis nombre d’années 
et 1! convenait qu’il en fut le président. 
Tous ses amis le félicitent.

Les commissaires ont pris ensuite
sir;» k- président et le vice president \ jin;,0„ante d*cMon qui sera connue

f Vin...... I. lit n . ...ir .... /./. IA ... /.•/*/• • ... *Charjue Fia» a dans ce collège c it 
toral autant de représentants (pj’ii compte 
de sénateurs rt de députés au congrès 
national.

Mais, pratiquement, la réunion du 
collège électoral présidentiel est une 
pure formalité. Sm choix n’est pas libre. 
II élit font ment, on peut le dire, les 
candidats de l’un ou de l'autre parti.

Ainsi, si en novembre piochait), les 
républicains élisent une majorité des 
presidential electors, le prochdn prési­
dent sera nteessairement le candidat du 
parti républicain ; et, vice verso, si les 
démocrates l’emportent en novembre, 
c’est leur candidat qui s’imposera fatale­
ment au choix des presidential electors. 

Il esi inouï, croyons-nous, du moins 
depuis bien longtemps, que les choses 
se passent autrement.

Les fondateurs de la constitution des 
Ktats-Unis voulaient confier l'élection 
du président ct du vice-président de la 

habilement exposé la fausse position ! République à un collège électoral fort 
dans laquelle se trouvait placé M. Monk, I restreint, composé d’hommes sages et

p'us tard Nous nous contentons de dire 
maintenant que la commission scolaire 
d'Arthabaska ne négligera rien pour 
soutenir ici la cause de l’éducation.

Mlle Héatiirc Ciépcau et Mlle Kugénie 
Filiatrault sont pirties, hier, pour OUI 
Oichaid Reach, où elles séjourneront 
quelque temps.

M. Adolphe Daveluy de Davchiyville, 
était de passage ici, cette semaine.

M. Henri Jodoin,avocat,de Montréal, 
é:ait ici, dimanche dernier.

M. John Walsh, K.K D.,et M. Olivier 
Repin sont allés ;i Kingsey, dimanche.

Pensée de J. K. Huysman :
41 C’est par les marches de la souf­

france que l'on fait l’ascension des joies.”

tant dans son parti, (pie devant le pays 
Il .1 tiré avantage des tergiversations des 
bleus et des bons lésultats obtenus par 
la politique libérale.

M. brodeur a rappelé le refus persis­
tant des conservateurs d’accorder le 
privilège de mélanger les tabacs domes­
tiques it importés. On ne fabriquait 
point de cigares de »*es mélanges en 06 
mais on en a fabrique l'an dernier pré) 
de sept millions. Fn 96 il n’y avait pas

calmes, soustraits aux passions popu­
laires ; et ce collège devait faire libre­
ment son choix. C’était une idée excel­
lente et éminemmentconservatricc.Mais 
le peuple américain n’est pas nstê con­
servateur longtemps.bientôt il est devenu 
démagogi pie. Le suffrage universel n’a 
pas voulu se soumettre,tn ce qui regarde 
le choix du président, à l’esprit de la 
constitution. Tout en conseivant, théo­
riquement, le ec lion au deuxième degré, 

une livre de ce tabac en (\v\id.i mais I le peuple donne un mandat impéralil au 
on iqo3 lu production a atteint un mi'- collège électoral présidentiel. Cette

Mme Kdmond Perrault est partie 
pour Hiddcfurd,où elle passera quelques 
jours.

Nous sommes heureux d'apprendre 
que M. Albert Plancher se remet de la 
maladie dont il souffrait depuis long­
temps. Nous souhaitons que le mal rise 
disparaisse tout S f it et que M. Man­
chet recouvre sa bonne santé d’autrefois.

Une Scène du Moyen-Age
l)ex eeiilalnCH rl'élêvcN, riaux une école <IMIIoiiiii^ims .sont 

Fr 11 pp4mvs ou mô 111 v temps (Puno terrible attaque il’ini e 
danse deSaiut <«uy

Basel, 10.— Une scène qui rappelle 
étrangement le moycn-âge s’est déroulée

Sui l'avis des médecins, les parents 
envoyèrent leurs enfants se reposer \

ces jours-ci dans une école de filles de j la campagne, dans de calmes retraites 
cette localité, qui se trouvait fréquen-. où l'on espère qu’elles se remettront 
tee par un nombre considérable d’enfants lentement de la tcriiblc maladie.
appart:nant 2 des familles de l'étranger 
en séjour ici. ^

Plusieurs des élèves, appartenant à 
des familles catholiques, s’en furent en

Soudainement, une élève fut prise pèlerinage à Fchternach, au sanctuaire 
d’une attaque d’hystérie. Deux autres, de Saint-Willibald, à qui l'on reconnéft 
effrayées à ce spectacle, commencèrent le pouvoir tout spécial de guérir Phys— 
à trembler à leur tour et se trouvèrent téric.
bientôt dans le même état. Finalement, L'un des médecins les plus éminents 
toutes les élèves de la classe tremblaient du pays attribue ce malheur à la fai— 
effroyablement, la figure, les bras ct les blesse du sang des élèves, dû en très 
jambes agités par les plus douloureuses grande partie au surmenage et à l’excès 
convulsions. Joutes, sur les bancs ou d’étude. Dans de telles conditions, la 
sur le parquet, dansaient l’affreuse danse | scène qui s’est produite était inévitable, 
de St Guy. Un professeur ignorant la vue du mal dont souffrait une seule 
voulut de force les faire asseoir. Cela compagne exc't i la crainte chez les 
n’eut pour effet que d'augmenter la vio- autres élèves (t causant une terrible 
U nce de la crise.Les autres classes lurent perturbation dans le système nerveux 
bientôt affectées aussi gravement par la 1 de ses enfants d’avance faibles ct 
maladie. Même les femmes professeurs i malades,
eurent à souffrir.

La Commission des Frôles, mise au 
courant de ces choses, a fait fermer 
l’école avant les vacances.

Heureusement qu'au bout de trois 
jours, grâce à trois verres de Vin St- 
Lélion, par jour, élèves et maîtresses 
étaient rétablies,

Exposition Provinciale
TENUE A QUEBEC

1er au 10 SEPTEMBRE prochain |
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bon tous qua ts d»* livres. Comme aux 
Ft.its-l ni;, nous fab uj ioi.s d'excellents 

» ig ’res en entph-y ml a feuille de Sutu.i 
ira pour fi.ûi e « tgir d uiies’iq ie.

s e.t é!< ve un t» hmge de mots

institution n'a donc, aujourd'hui,aucune 
utilité Fl puisque I election du prési­
dent est, de /oit, confiée dhectenunt au 
peuple, auUiit vaudrait abolir la forma­
lité d'une vie* ti u au deuxième degré

• • -—• • «•

UNE BANQUE A LA MAISON

\ oU) me 
pouHpioi je m i et 
pi*î que d ,i p i è -, un t
h ;'OllV 
toute j

de uuiul rez |*4 tr-etri

ntre M Moi k et M. R odeur quand L y a quclqu • temps, les délégués du
celui » 1 a abor le la questimi de l’al»o!i— îp.uti ié|inb)i«:ain se sont réunis .1 Chicago I Waterloo Advertise!

M O.H. Iv'tnp. de Québc*, est,depuiî 
quelques mois, 1 hargéde tenir le b ina 
d’agence des tir r es de la (ouronne pour 
ee (listnel. M. Kemj) a réccuiueui ! 
cc’.ébié le soixante dix-huitiéme auni 
versait e de s.i u.ussance.

Fn lui adtes).i!tt ses félicitations, le

lion du : r 11 s 1 de “ 1 Asm nc.m Tobacco . ( t ont choisi pour leur candidat à la
,. P,c’ Co.” M. Monk uc am.iit l’honneur d’a- présideme le piésident actuel, M. Théo- 

t va M bleu s»» ;s

donne de i 11!
(le d, ».a ; * i quehjues notes (pie nous ii.nl .isons avec 

plaisir

« ••

Un Type Cuuscrvale 1

rminuit nue je suitnorier IMur I ’l°'r *,lsÇ4l* ai1 •"JV rn* ligne : pour candidal à la Inspecteur des terre* de la couronne, T.A
1 J . 11 . j de conduite sur cette question. M. I vice-piesidenee, M. l airb.mks,sénateur, dit notre confère M Kemn e.t l‘m» '"Jéé)n JC pourrit Vous rrl-UT 1 * 1 * * 1 Ide la l'!uric " de î'iutri: iour 1 ' a »‘"i rcssouvcnii qu’il a de la IVusyivanic. I des employés les plus travailleurs que

L 1 miiom:é iliVs le i c, juin mjii intention i l’eu apiés, c’élait le tour des délégués possède le eouvernemi nt dt Om-l..,-
\ . d.ut.iqu» ! le en nlune. du parti deinociatique : d> se sont est dans l’.u mmistrition imhii.ni.J fi A 1

Un mo isi ut (îouilcy, d pute cousit- d.u

I ,111.Cil
J'a: un. i uni. »e a i ire m vie, j 
4 licmélc a soigner. J’ai pu, jusqu’ mj* u r -1 
d'hui avec beaucoup de sa< iilu:e>,mem 
1 s d u\ choses de front, tout et» i si-

vous
AVEZ

tf | Son amend m mi proj* t • au bld de j réunis a Saint-Louis, ct ont choisi pour depuis kS.jS.suii depuis 56 ans.Il débuta 
1 Ta cist: <( mpoite a peite de la licence bt*r candidat a la présidence M. A. H dans celle caniére comme sou*-let nt dp!• ) • I » ! Il I • liât» 1 k • \ 9 I ... O '

ten
du 
pour

u an milieu de vous j sais me vous idu B°“vcrncmcl“ c.oa,u'.c Cn I l’-rker. juçe, de l’Etat de New York, et son père,A FreliKhsbmg De 1866,896.

KuTl.'ViX". 'Th “"W—i .............. « h I H g I h ........... I ,U ShcfTord K„ .88,, ,iu p™»"'!”
j, pcM.ieicux ties contrsts exeltiMls .i I» occidentale. ! position d’tnspectetir, l.vtucllc il o.cunc“j1;' 5 ; '.1yns...'.0lH_t,nc. J,u'"lCt,e' I manié., d| •• l’Am «... ToU ( ), Co.” De ces quatre i csonnager, seul le encore aujourd’hui. 1

“ le pins doue pretend e, dit M. Pro- président Roosevelt est connu n dehors Son devoir le conduit dans toutes les
parties de cette province et durant les

publique («A TOC?
,lrl.nla vAi

tgent de

valeur, a parlé, la semaine dénué.e, a la 
Chambre des Communes.

Ouclnties unes de ses paroles mé.itcnt , , .
1 , .. * , ,i , ment :c ht»isissez-vous un autre candi-1

d’èl.c conservées. Nun quell î révélent jal quj.... . Lm exigences de m. f.»
un penseur et un homme so n ieux des mille <iui eiandi., et de ma clientèle me I TV i ’ 11 %i . .i. , déclaration laite I autre jour par mon
intérêts de S3n pays. Mais cil s mon- tei louent dans un plus grand centre,

soit a Montréal ou â SaiiP.-Jean, plutrent les idées que contiennent certaines j 
têtes conservatrices, et ccs idées sont si 
pernicieuses qu'il les faut combattu* ci 
d’abord connaître.

, pu s de !.i Cour que je ne le suis a St- 
Renii.

Les sessions <jui n'claicnt quelle deux 
ou trois mois m iStjo sont aujourd’hui

| (leur, que ce nVst pas à cause de la des T.tats l nis.
dé» l.iration faite l’autre jour par mon Si la convention de Chicago a été j quatre saisons. Fn été ou en hiver, par 
ami que celte b-gis ation a été présentée, paisible ct a fait son choix sans d scus- j tes temps de soleil o i de pluie,M. Kemp 
mai* qu'elle est la conséquence de la j don, par contre celle de Saint Louisa est toufours à son poste, 
politique exposée Tannée dernière par ; été bruyante et houleuse. Paikc r n’était

M.GourUy prenait part à la discus de six A sept mois Je suis tré. souvent 
sion du bill de la milice. Il en profita ! de \o)ug»r d Ottawa a St Jean

pour se déclarer le plus ardent des im 
pénalistes, ce qui veut dire que, pou 
lui, le Canada doit se ruiner pour pren­
dre part à toutes les guerres que l’An­
gleterre devra soutenir.

Lisez la traduction d’un passage de 
son discours :

M Je veux dire ici même ct je veux 
donner A M. lîourassa celte information 
que, cût-il un million de langues au Ca­
nada, chaque fois que la milice et chaque

(pt«*î avau passé des nuits complètes a 
% cille v a la Chambre. Quelque robuste 
que nut ma santé, je n r puis continuer 
un semblable su i menage.

C’est donc pour des raisons absolu 
ment personnelles que je me mite. ”

LNffairc Dundon.ild n’est pas terminée, 
i >n se rappelle (pie la presse française 

et anglaise du Canada - les journaux

le goU>ornement que j’ai moi 
(liqné le 15 juin dernier, et qui 
prise dans la resolutions dont 
avis.

Mon honorable ami dit que nous de­
vrions établir Tumlôimiié des timbres. 
Il a demandé une expression d’opinion 
du gouvernement à cet égard. J'ai cru 
pour ma part que cette uniformité pour­
rait être établie par réglementation dé­
partementale, mais j'ai reconnu que

même in- pas Tunique candidat démocratique sur • .
i est corn-1 les rangs. Ilearst, le journaliste jaune, , * * a j.'*uu,n*r i‘Pv’am du collège, 
i'ai donné de New York, a réuni un grand nombre' CS 1 c ,• ^ unanche, assister à

de suffrages, et IJryan, le ca.ul.dat mai- T t°.,dms“1,“n (lu)' « jour-li
heureux du p.u11 démocrati<pie aux 
dernières élections, comptait un grand 
nombre d’amis.

Autant que nous pouvons en juger, 
l’élection du président Roosevelt, pour 
un deuxième terme, ne fait point de 
doute. Il représente l’idée impérialiste,

c'était impratiqtiable. Il faudrait une l’idée de conquête et d'agrandissement, 
législation spéciale établissant une | et crt esprit est itès en vogue eue ne

Tous nièrent a ce m msieur le droit de 
homme au Canada seront appelés aux ; criuqucr publiquciiicnt les actes de nos 
Indes ou dans les Iles les |>lus icculées ministrcs responsables, 
de la mer, nous nous y rendrons, nous | Depuis que le gouvernement canadien

échelle de droits payés pour les tabacs chez nos voisins, 
suivant les qualités et les espèces et la Du reste, le paiti démocratique est 

toi y s rnis à part—condamna unaninr- session est trop avancé pour pouvoir profondément divisé sur le problème 
ment la conduite de LokI Dundonald. s'embarquer dans une mesure aussi monétaire.

dépenserons dans ce but jusqu'au der­
nier dollar de l’argent du Canada ; et le 
plus tôt M. Hournssa comprendra cela,

Ta congédié, l’ancien commandant de 
notre milice n’en continue pas moins S 
faire des bêtises.

le mieux ce sera pour lui. S'il? avait • j t,s journaux d'Angleterre Tout blâmé. 
au Canada un gouvernement hostile à \ Cette semaine la Chambre des Coin
cette idée, nous le pendrions dans Pe$pa 
ce de vingt.ÿnatre heures•"

Ce Monsieur Gourîcy est un conser­
vateur. .Souche’*, M. L. R. Mordu), n'a 
pas déclaré que les ptrolc» dites par s >n 
partisan n'étaient puint cel es de son 
parti. Dansa c «ne feuille conservatri­
ce, rédigée c 1 lYunvais et publiée en 
relie m ovin* e toi* n’avons vu un mot 
i\ 1 t val ion.

ii taut eu c «re que l'enthousiasme

mîmes de Londres 4 été saisie de l'affaire. 
Des députés anglais ont protesté forte­
ment contre la manière d’agir de Lord 
Dundonald. La plupart ont déclaré que 
Ton avait bien fait de remercier de ses 
servie es un tel monsieur.

Le gouvernement de Londres,! royons* 
nous, ferait mieux de le .rappeler immé­
diatement en Angleterre. Lord Dundo- 
nald *e fait aller de plus en plus. Fiant 
donne M>n tcmpéramment.il est capable 
de brouilla toutes |cs cartes.

compliquée. Kn lotis cas le département 
*\n occupe et sans en faire la promesse 
si le changement est possible il sera 
peut être mis à exécution.

Les manufacturiers de tabac différent 
d'ailleurs considérablement d'opinion à 
cet égard,

Mgr Prunault.

M L. P. de Cour val et M. Kdotiard 
Gendreau sont pailis pour un voyage de 
quelques semaines sur la Côte Nord.

M. L. P. Crépeau, avocat, est allé 
Wotton, cette semaine, pour assister aux 
funérailles de sa tante, Mme Milieu**.

Nous avons appris avec icgrct la moi t 
d-* Mme Millelte ct nous off.uns A la 
famille nos condoléances.

La convention de Saint-la uis, dans 
>a plate-forme, garde le silen» e sur cette 
question ; et le candidat Parker s’est 
déclaré ouvertement pour l’étalon d'or, 
ce qui a rassuré les grands tripotiers de 
Wall Street et la haute finance, en géné­
ral. Mais Hryan est toujours en faveur

Quant aux expériences faites à l’égard .de la libre frappe de l’argent ct il doit
de la culture des tabacs, les reproches 
adressas à l'hon. ministre de Tagricu’- 
ture sont injustes. Des expériences 
très sérieuses se sont faites Tannée der­
nière. Ce printemps, deux Canadiens, 
M. L. Dugas et Denis ont été cnvoytf 
au Wisconsin ju-ur y étudier le mode 
de préparer le tabac. Nous avons une 
station expérimentale A St Jacques où 
s’applique la politique qu’il préconise cl 
il est injuste de dire que le gouvernement 
a négligé l’industrie du tabac.

compter un grand nombre de partisans 
dans l'Ouest. Ceux ci feront peu de zèle, 
croyons-nous, pour un candidat qui 
professe, sur la question monétaire, la

Le Père Lncordairc d n rail à ses 
jeunes disciples le moyen suivant pour 
connaître la valeur de leuis semblables :

” un homme, leur disait-il,ne vois 
rend pas le son du sacrifice, quelle que 
s »it la pourpre qui le couvre, détournez 
la tête et passez : ce n’est pas un 
homme. ”

On annonce A Montréal les fiançailles 
de notre ami M.Josrph Versailles A Mlle 

même doctrine aristocratique que prô 1 Marie Prendergast, fille de M, J A Prcn-

NOUS

GARDONS

LA

CLEF

Cela ne Coule Rien
La H nquo de Québec annonce qu’elle a adojité le système do banque* auxiliaires 

par lesqu lies les personnes qui défirent économiser leur menue m^unaie, peuvent ls 
faire facilement par l'accumulation et les dépôts d’une manière (pii leur .voit pru fi lubie

Les petites banques d’épargne*4 telles qu'indiquées j»ar l’illustration ci dessus,sont 
fortes, en acier, et munies d’une bonne serrure qui ne peut être ouverte, excepté à la 
succursale de la banque «le Québec, où les dépôts peuvent être fait>.

Tour $1.00chacune, la banque «L- famille est louée à ceux (pii se proposent de faire 
des dépôts placée en sécurité,et par conséquent, rcmboiméc »*ur le retour de la boîte en 
lionne condition.

Ou peut >»’at tombe à ce »pie la pctsontie louais t un petit colfre-fort, l’apportera à D 
Manque au moins une fois pai mois, pour que le contenu soit mis A son crédit ; l’intérit 
accordé est de H pour cent par année, «njet aux conditions contenues dans le livre que 
la dite personne recevra,

On pi*ut se procurer cescoflTfs.furts a la banque «î%* Québec, Québec, rue St*Pierre 
limite-Ville et St-Uoch, rue Sif-Catherinc, Montréal, St-Oeorges, Menuce, St-lleuri d» 
Montréal Yictoriavillc Thctford Mines et St* Honumld ;

LÏÏDGÎR LÂVIGNE
EEItHI/A.Vri EK* 1*1.071 Itl EK

ARTHABASKA, P. Q.

nent les républicains : Tor, unique étalon dergast, gérant de la banque Hoche'a^a.
Le mariage, ajoute-t-on, se fera aux 

jours calmes et doux de l’automne.
monétaire.

Cette do» trine est soutenue avec ar­
deur par la haute finance, le haut coin 
mercc, et généralement par les hommes 
d'affaires ; tandis que les ruasses, le> 
cultivateurs de l'Ouest surtout,réel un :nt

ON I) K N1A N ! ) K t M M K DIA T K- 
M K N T.—Un bon teiuur de lLres,iyant 
de l’expérience. Sad.c»ser a M. A.

Je tiens n dire aussi qu’en dépit de le dollar of the daddies—la piastre des Normand, gérant de la Manufacture de 
l’élévation des droits sur le tabac étran* ancêtres, la monnaie d’argent. Hardes de Warwick, Warwick, P. Q.

Annonce nu public qu'il vionl d'ouvrir une boutique do ferblan­
tier-plombier, prés de rilôtel Dieu.

M. Lavigno se chargera de tous les ouvrages concernant son 
métier.

Il poM‘ l«\s lippu i*(»i Is dt* Hum Hugo A nui cliatHlt*
H A ah* cIiiiihI.

Il se charge d installer les poêle* et les tuyaux et de couvrir les 
bâtisses en tôle noire et galvanisée, etc., etc.C3 T f 1

M*m\ MTR : —Installai ion d'agrès de fVomu»
gerle et beurrerle.

LE TOUT A 11 A Si U61IX
^f>Uuo ;ii ito est sollicitée.



Promenade sur l’Eau
Les saules frissonnent. La lune 
Argente la rivière brune 
Du rctlet de ses bleus regards ;
La barque sous les hautes branches, 
(disse à travers les roses blanches 

Des nénuphars

Parmi les feuillages, dissoute,
La fraîcheur du soir, goutte a goutte, 
Répand des pleurs mystérieux,
Kl leur chute, dans l’eau qui tr-mille, 
Nous berce a'ce un chant qui semble 

Tomber des ci»-»:x.

O mes amis, la nuit sereine î 
Riez, mais qu’on entende à peine 
Vos rires... Ne réveillez pas 
La réalité douloureuse 
(Jui, dans une ombre vaporeuse, 

S’endort là-bas !...

Chantez '... Sous la voûte qui pleure, 
Les yeux mi-clos, oubliant l’heure,
Je vais réver au fil de l’eau,
Comme un enfant que sa nourrice 
Câline, afin qu’il s'assoupisse 

Dans son berceau...

• André Theüriet,

de l’Académie française.

*#*» »

Belle Cérémonie
à Kingscy

Monseigneur Brunault, évéque de 
Nicolct, s’est rendu à Kingsey,dimanche 
dernier, r7 juillet.

Il y a fait plusieurs ordinations. M. 
l’abbé Alfred Bcrnicr, né A Kingscy, a 
été ordonné prêtre. MM. Rosario Gro- 
chetiére et Pierre Allard ont été faits 
diacres, MM. Adolphe Demers et Alcide 
Pellerin, sous diacres.

La fête a été superbe et M. l’abbé Jos. 
Kug. Roberge, curé de Kingscy, ainsi 
que ses paroissiens méritent des féli'.i- 
tations.

Mgr Brunautt était accompagné de 
MM. les abbés ProuIx. supérieur du 
petit séminaire de Nicolct, Behourt, 
Courchcsne et Pépin, confrères du nou­
veau prêtre.

Samedi .soir.il y cul illumination dans
0

le village.
A r.eul heures et demie, d manche 

matin, Monseigneur faisait joii cntiée 
solennelle dans l'église,accompagné des 
in*, mitres du cierge et des acolytes. La 
cérémonie des ordinations commença à 
dix heures. Immédiatement après le 
Gloria In Kxcelsis, Sa Grandeur, a 
l'autel, en face de plusieurs rn< mbits du 
clergé réunis dans le sanctuaire, donna 
l’Onction sainte à M. l’abbé Alfred Ber­
nier,le conv.cr.int prêtre pour l’éternité. 
Kn mémo 1 r..; s, il ordonnait dracitsct 
sous diacres les autres jeunes lévites.

Dans la nef, les parents et les amis 
occupaient les premiers sièges. Kn avant, 
c’était la mère du jeune prêtre,lépaiulant 
des larmes de bonheur ; puis c’etaient 
scs sœurs, ses frères, sis oncles et scs 
cousins II y avait aussi plusieurs parents 
des nouveaux diacres et sous dia< res.

Les assistants ont suivi d’un cell alien 
dri les détails de la cérémonie. Pour un 
grand nombre, c.'était la première fois 
qu’ils assistaient à une | areille ce 
rémonie,

Monseigneur Hilda lui-même à la 
messe pontificale ; M.l’abbé Thibaudicr, 
grand vicaire, était le piètre assistant ; 
MM. les abbés Quinn, « tiré de Rich­
mond, diacre d’honneur, Blon 
din, curé de Sainte Monique, sous- 
diacre (l'honneur ; Court h< site et Pt pin 
diacre et sous-diacre à l’office. Relcomt 
cérémoniaire de Monseigneur, et M. 
l’abbé Mayiand assista les nouveaux 
ordonnés comme cérémoniaire. M.l'abbé 
R» berge, curé de Kingsev, assista le 
nouveau piêl?c dînant la messe

Le si rinon a été donné par Rév, M

avait de beaux jours dans la vie ; la 
peine que nous éprouvons est compen­
sée par les grandes joies que Dieu nous 
réserve en de tels jours. Sa Grandeur lui 
répondit.

M. l’abbé Bcrnicr chanta les xêpres 
à trois heures p. m ,accompagné de MM 
les abbés Crochetiére et Cusson, comme 
diacre et sous-diacre.

Le nouveau piètre a dit sa première 
messe le lendemain, lundi. Tous h s pa­
roissien de Saint-Félix y assistaient. M. 
l’abbé Boudin, curd de Sainte*Moni­
que et ancien curé de Kingscy, assistait 
le nouveau prêtre, et les MM 
Allard et Croch -tière servaient comme 
diacre et sous diacre. lAglisc était 
bondée. Après la messe, tous se rendi 
rent chez Ni me veuve Joseph Bernier, 
où on servit un banquet des plus iléli 
cieux. Tous les prêtres qui se trouvaient 
à Kmgsey assistèrent à ce banquet ; il y 
avait en outre tous le* parents de M. 
l’abbé Bu nier. §

Parmi les parents du nouveau prêtre 
qui ont assisté à la messe d’ordination 
et au banquet, nous avons remarqué; 
NL François Cailler et ses deux filles ; 
M. Gédéon Cailler ; Picric ('ailler ; M. 
et Mme Benjamin Cailler et leur fille : 
NL Alfred Cailler avec sa famille ; MM.
I héophile Bernier et Xavier Bernier 
avec leurs épouses , M. Joseph Bcrnicr; 
M. et Mme Ferdinand Bernier ; M. 
Ciédei n Bernier; M. Fdouard Bernier ; 
NL et Mme Johnny Bcrnicr ; Madame 
Bossé ; .Mme veuve Johnny Bernier ; 
NI me veuve Xavier Bcrnicr ; M. Ubald 
Morin ; M. et Mme Fddy Grégoire , M. 
et NI me Ainédéc Hébert.

parrains et marraines. Deux cent qua­
rante couverts attendaient les convives. 
Le menu était on ne peut plus complet, 
depuis les viandes les plus succulentes 
les gâteaux les plus sucrés jusqu'aux 
fruits les plus recherchés. La fanfare 
"Harmonie ”, fit de la belle musique, et 
de* chœurs de chants canadiens formés 
parmi les citoyens de l’endroit enchantè­
rent les convives. Rien ne manquait 
au succès de la fête. Après le dim r 
monsieur le curé Brassard, de Wotton, 
remercia en termes très heureux tous 
ceux qui s'étaient rendus à son appel 
amical, ainsi que tes très dévoués orga­
n’s iteurs de cette inoubliable fête. Puis

- • •
• • ••

i;K ministre dca travaux publies recevra jus­
qu’à jeudi le IS Août, inclusivement «K*h 

MMiiiiioMon* pour la construction'«lTtn «pmi à 
Uianilxinl, laïc St-Jean, comté de Chicoutimi, 
Qué., Iqm|uo11(m devront être cachetée*, iuln**- 
*écî» au aouanigné et porter aur leur envelopin', 
en eua 4^ ladre*»!*, les muta ; " Soumission 
|Kuir quai à ChaniUml, Qué.”
I plu |K’Utconsulter le* plan* et devin nu bu- 
rwii île M. C. Rcujardin», coinmi* de* tiavaux, 
bureau de ixMttc de Montréal, au !n:r au de M. 
Pli. Bélnmf, commirt île* travaux, bureau de 
poste de Quéln*c# au bureau de M. J. C. Taché, 
ingénieur résident, Kolierval, Qué., au bureau 
de jkaito de Chambord ainsi qu’au ministère

Sa Grandeur fil l’éioge do ait.* jeune de* travaux publie*, A Ottawa
____1________, ,__ .... ..... Ia* soiiniissu‘!i* devront être 11 bel leva sur le*

imprimé* «pu* h* ministère fournit A cite tin 
et devront porter la signature den souiniunion 
liai l e*.

(’oiivoiiltiiit a Warwick
lTne réunion d’nnciuis élèves de Ni- 

rolet a eu lieu, r» t te semaine, au pies- 
bytérc de War wii k.

M. l’abbé Joseph Tessit r, curé de 
<ettc paroisse, se fit un plaisir de rece­
voir riiez lui les vieux canaradis des 
aru ions jours.

La fête fut liés belle. Tous 'eux qui 
y prirent part se donnèrent pour tâdtc 
de ne songer à aucune préoccupation et, 
durant un jour, de vivre de gaieté et du 
charme des lointains souvenirs.

Voici les noms ihs anciens élèves 
réunis \ ce conventual : NI. l’abbé Jo­
seph Tessier, curé de Warwick,M.l’abbé 
Smith, cuié delà l’ointe du I ar, NL 
l’abbé Gehnas, d Vumarhichc, NL le 
notaire Juhs Mi!ot, d’Vumachkltc, NL 
Poirier, shérif, de St-Jose)>h de Beaucc, 
NI L. N Carrier, régistratcur, de Lévis, 
M. le not dre Rousseau, de St Zéphirir., 
NI. N Denoncouil. avocat, C. R., de 
Trois Rivières, NL Philippe Bourgeois, 
IL C S., NI ontréal, NL («arceau, culti­
vateur.

Au nombre des invités se trouvaient 
NL l’abbé Jutras. curé de Tingwick, NI. 
l’abbé G l'ioulx. supérieur du petit 
séminaire de Nicokl, NI.F. De>aulniers.

11 ri *11

M . inl-Etoxaire
Dimam lie, la population de notre* 

paioisse fut surprise it en même temps 
cm hantée* d’entendre la fanfare de Vie 
toria ville.

Gis amateurs accompagnaient Mr 
Paul Tourignv NL P.P. qui s'était rendu 
i» i pour nous faire un discouis politique.

Notts eûmes le plaisir à la messe d’en 
tendre Mr Luclgci Perrault, NIr Fvariste 
Hébert, NIr Laurendeau.

Après la messe un magnifique dîné 
fut fervi chez NIr et Mde Octave Hébert 
qui,on le* sait depuis longtemps, reçoivent 
si bien ceux qui les visitent.

Après h diner les musiciens allèrent 
saluer NL le curé.

NL l'.d»bé Melançon les remercia du 
beau (haut et la belle musique qu’ils 
nous avaient fait entendre durant la 
messe. Ils allèrent ensuite visiter les

M G Protilx, supérieur du séminaire de i principaux citoyens du village. Au 
Nicolct, qui parla en ang’ais et en frm- J nombre des étrangers se trouvaient MM. 
çais. S.*s 1 îoq entes 1 aro'.es on; t mu le.•» I P*111 • lourigny, Ludger Perreault, Fd-

lit •. i'** • •

paroisse dont la bonite entente est ileve 
nue proverbiale.

NI. J. B. () Villandré, maire de Wot­
ton, adressa ensuite la parole, NI. 
O’Brady, avocat de 13.: n ville et fils du 
premier colon de Wotton, lui succéda 
et s'acquitta de sa tâche délicate très 
heureusement. Vint ensuite NL Gustave 
Richard, enfant de 1t paroisse mainte 
nant pharmacien à Sherbrooke.

NI. Chycoync M. P. raconta l'histoire 
des premiers temps de la paroisse et fut 
applaudi à plusieurs reprises. Fnfm on 
vint demander les parrains cl marraines 
des cloches de se rendre en face de l’é­
glise pour s’y faire photographier.

Les citoyens de Wotton ont droit 
d’être furs de cette fête.

«Siiiiil-IÜenaiaiii
Nous apprenons avec plaisir que

NL Z tchnrie Rivard vient dètre admis â 
la pratique du notariat.

Tous ses amis lui adressent leurs lé- 
licitations et leurs meilleurs souhaits de 
succès.

SfaiKf'oIil
M et Mme Louis Roux deSt-Norhert 

Mr et Mde Joseph Faquin de St-Paul 
de ClieMer et Mde John Roux de Slatt- 
!o <1 sont de retour du Manhoha, depuis 
utuii midi.

,V 14

t’n chèque de doute eentH piaatre» ($1/200.00, 
A l'ordre de l'honorable miiiintre de* travaux 
publie* ut Accepté par unu Italique a uharle, 
devra accompagner chaque HOuiiiinsion. (V 
chèque »eni confisqué »i l'eutrepreneur dont la 
«oumiturion aura été acceptée retusc do signer le 
contrât d'entrcpri*e ou n’exécutu |*aa intégra* 
1«*iii**iit ce contrat.

I/' chèque dont on aura tu'Conqugné le* hou* 
uiitwionH qui n’auront pas été acceptée* sera 
relui*.

Ia* iniiiiatèrc ne M’engage Aaeeepter ni la plu* 
Risse, ni aucune de* soumission*.

Par ordre,

Fit KD. (îKLINAS 

Secrétaire et chef du cabinet 

du ministre ad intérim. 

Ministère de* Travaux publics,

Ottawa, 1S juillet 100b

N.11.—Le ministère ne reconnaîtra aucune 
note pour la publication du lavis ci dcasiis, 
lorsqu'il n’aura pas expressément autorisé cette 
publication.
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NU TATIONS KNTKKKS AU BUKKAU 
D'KNKFéHSTRKMKNT DU C’ONITK 

D’AKTIIABASRA DU U JU1L.
AU 21.1UI LL FT 1004

( œurs. moud Vignatdi, F Croteau, L Luurcn 
Noue Seigneur, dit-il, choisit ses mi- d au, S. Tuurignv, J. I\ Touiigny, Fva 

nistres. il les choisit lui-même et 1\où 1 i*1 •* Hébert, J. F. Alain, A F. Foitra*,
cela lui plait. Il y a quelques années, IJ-A l’oitras, I. Landry, A. Bmrbeau, 
un jeune enfant de S tint Félix sortait jG Gel y, R. Paradis et plusieurs autres.
lie sa paroisse pour aller s’enfermer dans 
le séminaire de Nicolct ; pourquoi, il ne j 
le savait pas. Get enf.irt est aujourd'hui

Un ami.

WoDoii

prêtre; Jésus a passé dans cette paroisse, J |#a populition de notre ville vient 
il y a choisi un ministre. Le irêtre est ! d’ètie témoin d'une bien belle fête. Dés 
un i êchcur, c’est un j êcheur dîmes. Il ! l’aurore du cinq juillet, chaque maison
tend d s filets comme le pêcheur an 
bord de la rivière : il lut faut la force de 
tirer ses filets ; Dieu y pourvoit ; il se 
donne lui-même au prêtre tous les ma­
tins. Le prêtre est un second Christ ;
lorsqu’il change un morceau de pain en 
le corps de Notre Seigneur, il dit : Ceci
... xn.it». il <> t 11 fi onfr.» !

avait hissé son pavillon. Mais, mieux 
encore, tons les cœurs luttaient à l'unis­
son dans un même transport de joie 
Gn arc de triomphe a quatre fr.çades 
avait été érigé aux coins des rues par où 
devait passer Monseigneur Larocque, 
évêque de Sherbrooke, pour se rendre à 

est mon corps; il e*t réellement un autre j l'église. Sa Grandeur conféra le Sacre 
( luist,c’est Jésus qui parle par la bouch * | nient de Confirmation à deux cents en- 
du prêtre ; le prêtre personnifie Notre fants.
Seigneur J.-C. lui même. 11 choisit ses Le soir il y eut feux d’artifice exécutés

par un expert de Montréal, venu pour 
l’occision, piocession aux flambeaux, 
triomphale arrivée delà fanfare 44 Har­
monie ”, de Sherbrooke, qui a bien vou­
lu prêter son concours bienveillant

qgneurJ
apôtres et pendant trois ans les instrui 
sit ; il ne pouvait rester plus longtemps, 
ii I «Hait qti’ii mourût ; mais ii ne les 
abandonne pas, il promet le l’araclet, et 
l’Fspril Saint vient sous la forme de 
langues de feu aux apôtres leur apporter 
la lumière et la chaleur, c’est à-dire la 
foi et la charité. Celte foi et cet amour,
1 Fsprit Saint le communique au prêtre.

Le prédicateur parle aux parents du 
nouveau prêtre it fuit couler leurs 
larmes. Ce n’était pas de la peine, 
c’était des larmes de bonheur, de ce 
bonheur que la plupart des ^uoitels ne 
peuvent qu’anticiper sans le voir jamais 
se réaliser.

Le chœur de chant, conduit par NL 
l'abbé B (lié,exécuta du très beau chant. 
M. l’abbé T. Melançon. l'trc, vicaire à 
L’Avenir, touchait l’orgue, et M. O. IL 
de Chatillon, prof sscur de musique au 
séminaire de Nicolct, accompagnait au | 
violon et aussi fit entendre plusieurs 
beaux morceaux pendant l'office.

Après la messé, il y eut un banquet 
au presbytère, A ce banquet assistaient 
Mgr Brunault, NI. l’abbé Alfred Bernier, 
nouvel ordonne prêtre jNINl. lis abbts 
Ouinn, curé de Richmond ; Bloiulin.curé 
de Sainte-Nlonique.Jutras, curé de Ting-

VENTES

Damien Houle à Denis Houle, no 
ioz,; de Waiwi» k.

Balaam IYpm n Mde Maiy Durand, 
nos S5, .J.S7, 4SS et 489 de Sic-Victoire

Auguste Bout beau à Chai les Nloriset- 
te p. 110 49ti de Ste Victoire.

Henry Arsenault et al â Louis Chant* 
poux p. (les nos 224, 225, 226, 227, 328, 
230, 231 et 232 de Bulstrodc.

Raymond Lambert à Fred Laçasse p. 
N. F. du no 357, p. N. F. no 356, p. N. 
F. du p. N. O. du no 355 et p. N. lé. de 
p S. F. du no 357 de Ste-llélènc.

()ct:«ve Lavigne à Arthur Laroche île 
)i ouest du no 26S de Bnlsirode.

Moïse Gauthier â Joseph Bissonnettc 
dr p. du no 22 de St-Paul.

Mde Odil • Gendreau à Nlde De!ina 
Gauthier de p. no 22 de St-Paul.

Jules Landry a Arthur Tardiz de p. 
du no 615 de Bulstrodc.

J. Bte. Moufette aux abbés L. IL 
Contenu et P O. Cardin de p. du no 
453 de Stc-Victoirc.

Jacques Letartc à Napoléon Baril du 
no 454 de Tingwick.

Joseph Grégoire à Clovis Grégoire (Us 
nos fiez et 603 de Tingwii k.

N. Desfossés tuteui ad live de Aldia 
Walt-r, Vvomie, Victoria, Georgianna 
et Achille Nlondon à Joseph Nlondon 
de 1 j i ml. des nos 471 et 472 de War- 
wi< k.

DONATIONS

F X. Gosselin et al à Joseph Gosselin 
du no Ô12 et y'j S O. 611 de Waiwick.

Sévère Champagne à Noé Cliampagi e 
du no 6S de Ilot ton,

Joseph Hamel à Auguste Croteau d’u­
ne source d’eau sut no 126 de Tingwt* k.

TESTA M FNTS

Narcis-e (%«élinas en faveur de Mde 
Sarah Daucau.

Déclaration de d ( és ne mentionnant 
aucun immeuble.

NI de Louise La 11i r en faveur de 
I «seplt Btiulange., son mari.

Déclaration de décè» mentionnant 1 » 
ind. du no 246 et de p. des nos 248 et 
250 de Ste 1 léléne.

Joseph Bissonnette tn favun de NIdc 
( Kiile Gendreau.

Declaration de dé è-< mentionnant Jj 
ind de d. du no 22 de St Paul.

TUTFLLFS

Ait mineur Henri Millier, Flic Milder 
son père, tuteur et Georges Côté subro­
gé tuteur.

Aux mineurs de Henry Arsenau’t, 
Henry Arsenault tuteur et Polyearpc 
Lamlrert, subrogé-tuteur.

Il 11’y u rion rie 11ai• 11 x

I K ministère des travaux public-s n-rrvia jus 
I j qu'à lundi, le* S août IIHII, iurlusiveinent, 

des HMiinissiuns pour la c'oiistruetiou d'un ipiai 
a St‘Jeun de* (’haillons, milité de !>>ttiinié'i«*. 
Qué., lesquelle'* devront être eaehelées, adres­
sées au soussigné et porter sur leur envelopin', 
en mis de* l’adresse, le* mois : M Souiuinsiou 
pour *|liai à Sl-.luau des ( 'haillons

On lient consul ter le* plans et devis au lut- 
ivau de NI. Pli. Briand, eoiuiuis des travaux, 
luit eau de poste de (Québec, nu bureau du M. 
('h*. Dcsjaidius enuimis des travaux, bureau 
de poste de .Montréal, ail bille in du iiiuittc de 
poste de St-.ban de* Chai lions, (Jiié., ainsi 
qu'au ministère des travaux publies, à Ottawa.

G-* soumission* devront être lilietlées sur les 
imprimés que le ministère fournit à eette tin et 
<le\ ront pot ter la signât tire des soumissionnaires.

t *n elieque de (piati'i* mille piaHtreH(î^l,00(MM)), 
à Pot dre de riiouoruble ministre d»'s travaux 
public;* et accepté par une kin«|iie à clmrte, 
devra accompagner chaque soumission. Ce 
chèque sera confisqué si l'entrepreneur dont la 
soumission nura été acceptée reluse de signer 
le coulrut d’entreprise ou n’exéeiite pas iuté* 
graleineiit ce contrat.

I/* chèque d<»iit on aura accompagné les sou­
missions qui n'auront pas été aeeeptées sera 
remis.

Le ministère lie s'engagea accepter ni la plu* 
Risse, ni aucune de* soumissions.

Par ordre.

FU ED. O Kl.l NAS

Secrétaire et chef du cabinet du 
Ministre ad interim.

Ministère'de* travaux public*,

Ottawa, S juillet 1!MM.

N.B.-U* iniiiistère ne reconnaîtra aucune' 
note pour la publication de* l’avis c.MhwmiH, 
lorsqu’il n’aura pas expressément autorisé eette 
publication.

LA COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
PLESSISVILLE STATION, P. Q.

- FABRICANTS DE -
Turbines hydrauliques mnéliurtU's de diverses dimensions, Moteurs d Gazoline) Muehines fi Vojtvf% Mfcuti is 

mes de Scie ronde, Déligneuscs doubles, Mai hints i) bardeau, lïabolcusis-UwveUuscs, Miniums il Imchinr 
le bois, Machines fi moulures déeouj»écs (sho/u rs), Machines fi lallcs% Si iis fi ruban, Hindumx fi j olir, 

Godtndars fi laide, fi bu seule cl suspendu pour le bois de corde cl pulpe, Articles de FïcmnpirifS cl Ih or­
reries, (U'nèralturs fi Gaz Aeéti/li ne, Arbres, de touche, Sujjorts, Putins, J'cul iis ni (unit et (n ht is, 
Pompes Buck, et enfin toutes csjn'ccs de machines pour moulins fi scies et manufactures.

Voilures !
?

M Oaédime Fleurv, clmrtou bien connu de* 
eette* ville, oftnî *ctiielli*U'«nit en vente* im»ç 
granit* fiiniti titc* de voitures et été de ternies 
sorte*. Kilos ont été faites à In célèbre manu» 
facture* Me banghtin, Osh iwu,Ont.

Toutes ces voiture* sont bien !'**ies et sont 
vendues » prix très réduit 

M Fleury se chargera de faire à bon marché 
les réjmraiions aux voiture? brisé* Son ou­
vrage sera garanti.

.tlle/. faire une visite à rétablissement de M. 
Fleury avant d’acheter ailleurs.

O. Î IJIIIKY,
A rl lui luisît n.

30 mars I liO I.

v YK.XDKH

lin moulin A scie rl A 
hnnlraii

A vendre mmi une terre de 30 iirjs'nla sui 
•JS. avec 11111 bon,grange, remise et untie* dé 
pondunces.

I.e moulin est au complet, comprenant une 
tnoulniigc* â gaudriolle. Il e»t situé hii I» 
terrain que nous venons do désigner, n 2 miller 
de l'église de Sainte-Anne du Sailli

Cette* propr iété appar ternit autre foi « à M 
I IMMotirde, maintenant aux Kl t«s-(Iui*.

(Jeux qui i'achèteront feront un excellent 
marché ; I * ud mit est des n irux clod is 

Le soussigné e?l dit]«osé » ve ndre le lo.l i* 
prix réduit. Scs tiomoriuse* oeciqinlions le 
forcent à se défaire le t* • ri Miliu. Les cou Ii 
lions posée 8 fceroi i tard s.

Pa ir au 1res informai mu-;. prière de *'adrrs< 
8e*r à

AÎHH.PdK DAVKl.t'V, 

Daveluyvil!e P Q.

Le lciulem;iin, à la messe pontificale, 
avait lieu le baptême solennel des trois 
do* lies pour la belle grande église de 
Wotton. Au delà dt deux mille person­
nes étaient présentes. Monseigneur 
Tanguay, de Sherbrooke, fit le discours 
de circonstance. Il proclima avec élo­
quence la noble mirsion des cloches 
dont la voix nous appelle au service de 
Dieu, qui se réjouissent n l'arrivée du 
nouveau né, et pleurent avec nous au 
départ, pour un inonde meilleur, de ceux 
que nous aimons. Il conclut en invi­
tant Sa Grandeur à f « ire parler ces clo­
ches le premier. Les parrains et mir- 
raines .’imitèrent.

On peut juger du langage sonore de 
ces cloches et du laps de temps qu'elles 
ont parlé, puisque .Mgr nous apprit au 
diner qu’elles avaient satiné pour la jolie 
somme de mille piastres.

Apiés la messe, to ;s se rend irent n la 
salle du banquet, où Monseigneur La­
rocque, présidait, assisté d'un giand 
nombre de prêtres venus des paroisses

De tous les remèdes contre les rhu­
mes, la toux, It grippe et la bronchite, 
il n’y a pas un seul qui ait accompli au- 
faut de guérison que le BAG NIE RHU- 
MAL. De ht son immense populaiité.

wick ; Gamin, chapelain des Révds voisines. L’aqtcu de la salle était su- 
l’iéos d'' ohabaska ; Silvio Béliveau, perhe et les décorations d’un goût déli 
curé de Kingscy Falls; Melançon, vi

\ALSSANli:

Fn celle ville, le 18 courant, l’épouse 
de NL Joseph Cantin, un fils, l'airain et 
marraine, NL et Mme Albert Gagnon.

DIMM

En cette paroisse, le iq courant, est 
décédée, à l’âge de 7S ans, Mme Julie 
Démisse ttx, épouse de NI. Honoré 
Lamontagne.

Nos condoléances à la famille.

SOUMISSION POUR MUR DE 
REVETEMENT

De* soumission* eaehetées, ndri'MsiVs au 
soussigné et marquées à l’extérieur “ Souinis- 
s ion s pour unir de ri'vétoincnt à Point l’upper, 
si Tout remues jusqu’à MARDI LE IttJUILLKT 
IÎMVI, ineliisivt'iiieiit.

Pour la const motion d'un quai protecteur à 
Point I upper, N. K. On |«üiit voir le* plans et 
les spérilit-atioiis au bureau du chef de station 
i Point Tuppt-r, N. K., et au bureau do l'ingé­
nieur eu ( bel à Moncton, N. II., on 1 on poiuru 
obtenir de* blanc* de soumission.

(lu devra ko conformer à toute* le* coud il ion* 
do la spécification.

I). POTTINOKK, 
fioniiit général.

Bureau du chemin de fer, Moue■Uni, NT. B.

•JS juin POOL

Clieniiii de Fer litiercoloitial
SOUMISSION POUR BATISSES

Mz-foiis t (Eiifs?
YOIIM 4*11 i VO\tVVVi'7. H iVi'X

4*4*1 loll f H 4*ll4*Z IE. V 1*1111 Ii
l’arlvy, ASIaiifohl

Le F o'iiD ipie vend M. Flunk Farley non t 
■u éciah iiiciit ile*ltnê<i à être couvé* Ils ont 
été iMuidus par île* poules, dont remploi a été 
recommamlé par le département de l Agrieul- 
Dire . Le* œuf* qui proviennent de* poules 
•ippelées 4 H med Plymouth Itock ’' se vendent 
$!f»0 et $1 00 pour quinze.

Le* ii'iifs «pii prorieniu-nt des poule* 
Appelées *• Brown Legliou ” si* vendent $1 00 
fin«ir quinze

Que le* éleveurs de poulets Achètent leurs 
tiMifi chez M Frank Farley, i\ Stauf>ld.

DUPONT à LEDUC
Ingénieurs Civils et Arpenteurs

INSTALLATIONS DK MACHINES 1IV0IC «II. 
L1QIÎKS ET KLECTItIQUKS.

Kx|«'rli-f pour Uivi. irj rl Cours il'E.m.

S iu lil« : ICO O II TM V.T

AltllKIIIKK

llurouu :—3S, rue St.Juci|ucs, Moutrml.

LA BANÇUE MOLSON
Incorporéc par Acte du Parlement, 1885. 

Mur vu? Prixcii'al : Monthkai..

CAPITAL AUTOBISfi.......... $r»,<KM>.Oo0.oo
CapitaI pavé.............................$3,000,000 00
Fond* de réserve.................... 2,HAO,000 00

CO.NHVIt. 1 *' A ! • W i NI s T II A T10 N

Wv M oison M AcriiKHsoN,Président 
N II Kwimi, Vice-président.
W M.ltnmscy, J. P.CIegliorn, II. Mark- 

land Molson, l.t.-Col. F.C. Hcnsliaw, Win 
U. «McIntyre.

3 A M KS KbblUT, (1 éraut général.
A .1). Dciinkoiip, ('liet-iiispeiliuret Surin- 

tendant de» Mrunclie*.
W. II. D u Ai'Kti, Inspecteur.

II. bochwonn, l AssDlantt-lusprc- 
W. W. L. Cmi'UAN, j leurs.

Bkanciikr

Avion Vdle, Québec. Montréal, P Q. 
Alviniton, H rit. St-.lneqiies St.

BANQUE DE QUEBEC
Foudée un IH18 

Incorporé k kn 1822

Bürkaü chkk, Quûiiko.

C'npitul autorisé.............................. $3.000,0*
t p I payé • ••••••••t •••« * •IIHMM •2on.no i •

ItlWtTl! HMH HHIMI' «••• «MtMHIMl $ 000,0(*0

P.ÜRKAIT Ï.KK DlRKCTKURH

Altlisliiiska, Qué. 
Aylmer, Ont.
Bmckvlllc, “ 
Oiiigary, Al h. 
(Jlie* ter vil le, Ont. 
Chicoutimi, Que 
Clinton, Ont.
Kxeter, "
Frank ford, “
Fraserville.Qué. 
Hamilton, Ont. 

James Street 
Market Brandi 

llonsull.Ont. 
Iligligale, Ont.
Iriapioi*. 
Kingn-ille, 
Knowlton, Qué. 
London, Ont, 
Meaford, “
Toronto, 14
Toronto, Je. 14 
Trenton,

u
i

Ste-Callierine St. 
Market k llarhour 

lira ne Ii.
Morriihurg Ont. 
Norwich, Ont. 
Ottawa 11 
Owen So'nd “
Port Arthur,Ont. 
Québec, P. Q. 
Bevel*toke,Sla , U.O. 
Bidgetow n, Ont.
S imeo e *4 
Smiths Falls. 4‘ 
Sorel, P. Q. 
St-Tliomas, Ont. 
St-Mary’s » 
Waterloo, Ont. 
Winnipeg, Man. 
Woodstock, Ont. 
Vancouver, B.0, 
VictoriavBle, Qué

ii

Intérêt alloué sur dépoli aux taux cou­
rants.

Truite* achetées et vendues et toulrF 
trausnclioiiR d'n (fui les de banque générale­
ment

Iohu Breakcy 
J. T. Ho**

- Préside n 
Vicc-Frésidcn

(Jnspard Lemoine, W. A. Mar*h, Ven*y 
Boswell, F. Billingsley Iv.lhon Fitcli.
ilioiiiaM McDougall, (léiatil (lé né m

BRANCHKH
Québec,

ii

u

Montréal,

InofTrmif.ilunr pu­
reté âbwitur, | tic r il m

43 HEURES
lr% écoulement* «joi1 
rxgf aient auirffoii, 
t!r%sriiuinrSile Ireilr i 

f mriil p>r tr iwp^tiu, ( 
lf eut* t<, tri opi*l» \ 
et le» injfdtoti». S

LIQUIDATION
VOLONTAIRE

Unu St-Pierre 
Haute Ville 

St-Uoclt 
Bue Ht-Jacques 

Bue Stc-Catherinc, E*t
Trois-Rivières, Qué.
Vicloiiaville, Qué.
St-Oeorgev, Beaucc, Qué.
Tlietford Mine*. Qué.
Slinwinigiiti Fall*, Qué.
Ht-Rom un Id, Qué.
Ht-llenri, Qué.
Oltiixvn, Ont.
Toronto, Ont.
Pembroke, Ont,
Tiiorold, Ont.

Agent* A Londres, Angleterre,—Bank of 
Scotland.

Agent* â New-York, U. S.-Bank ol 
British North America, Hanover National 
Bank.

Agent»â Bo* on, Maw.,—National Bank 
of the Hejuihlic

CJIi4kmlm 4I4* Fcr

BOSTON & MAINE

Iranis |iar jour pur la 
Nourolle-Aiiglcterre via 
Mmkc «( Ic M«n 
& Maine.

I-1 ligne la plus courte, la plus rapide 
entre Jévis cl Richmond pour tousles 
points de la Nouvelle-Angleterre 

Les plus bas prix sur tous les point
Le somsigi.é étant décidé de discontinuer i-i,,.,. ...

n n ri nmnrun if n r011 l,0,nn,lï7a'i,olirr‘1,«’«vpuper qiiod’Hgricui- Àfriiiau«k».v.'.‘.#. iti*'™' i;îepGm* M30pAm
| P li U Ul d ft h/l I ,uri> d lodustric, remerdn sa nombreuse “ Khrrbruoke...... 11.35 44 y.jj “ 6*ih»«.m*
Ui Ii il» IIUU JjLilU * llii U chenlèle du généreux encouragement qu’elle lui \u!.cA« i1*..’ *• *«• Mftp.m.

Mdlocin-Chirurgien

District ska*

Terre è Vendre

clientèle du généreux encouragement qu’elle lui 
a donné depuis 30 an*, ci connue tribut de re- 
connaissance,oflrePavantaged’une très grande 
réduction de prix, qu’il fera pour vendre ion 

«LI'!. F. Q, I stock consistant en Marchandises Sèches,
I Chaussures, Groceries, Ferronnerie, Meubles.

Coroner-Conjoint p*j**®»*,c f4®-
(yi lie vente a grar le réduction cmninencera 

le If» novembre 1003 et sera faite pour argent 
— compta lit sculeir.cn t, car les livres seront fer­

més à celte date.
Le soussigné prie ainsi le* gens qui ont des 

comptes avec lui de bien vouloir venir régler. 
Ues postes dn Ha très seront ïi louer aussitôt 

, . . 'P11* -R liquidation sera terminée, et h des con-
Une terre bien approvisionnée d ean, ditiona faciles. C’est une très belle occasion 

contenant 270 âcres, dont une moitié en ! l»our qui désire faire fortune, car ce vont sans 
culture Cl le reste cubons pâturages, I j'ootredit les meilleurs endroits (les (’Hiltons 4o
avec deux granges de 45 x 90 pieds u î,.ï'' !,0T‘\‘ Wriu’r
30 x 45 pieds et une maison de 36 x 26 L„ lc, Il|licc. H0I1 rPml,„..v0l1l,. 
pieds, en bon état de réparations, à un 
demi mille de l’église catholique de 
Kingscy Falls. S’adresser à

HUGH NOBLE,
Kingscy Falls, F. Q.

<1
«1
<•
.t
<«
«•

«t
«1
u
«»
««

Arrlv.-(oiicnnl. N. Il 0.(*7p.w. r».()Hi».n,. |.r»f,|, m. 
Arr.v» M*ncliesler,N.]|. S.30p.m. MSt.tn. i.M 4*

............. 7.01 ** 0.1‘i “ s.iD u
Lowell, M m».,., 7.2H 44 «37 14 3.44 »•
Lawrence, Muu. IU.35 “ 7.24 44 fi.jj (»

Mais........... •• h.4o 14 e!sî 44
llotlntl, Mm.... S.|U 44 7.30 44 4.30 44
llolvoke. Ma*.......... »• ;t08 u 3 |Q 11
Hprinuttidd, Man .... 44 7.M •• 3.3u 41
M'w-Wrk............... 44 720 44 7.Ï0 44
NS orceator, Mhii. *.47 44 S.19 4 4 6.M u
\N «HMiaoket, XI. I.II.20 “ 11.49 •» flfl7 u
I*«wtiikct, K. I... 11..V) 44 li.U9p.ro. 7.17 44 
l'rovlücnct U. 1. 13.00 44 rju,7 44 7 a «.

* •

Demander vol billets do pairage via 
brook e et lu Boston & Maine

Pour autres! nforinations s’adresser à

ARMAiNDLALONDl* 
AgAntc»umdleriJes Passagers et du Frc 1 

138 rue St-Jacques Mon tréa 1 
Telephone Main 1071

PAUL TOU RIO NV, 
Marchand 
Victofinvillc

Avantage Exceptionnel 
pour un Charron

^■j-csi2irassE

4 V F. NI > it FL

cuire de l/Avuilr ; Hclcourt. Courrli f- 
l’epin, lîifikS Al'ard, Croclielicrc, 

Deniers, l’cllcrin et Mayrand, du hémi- 
naitc de Nicole!.

M. i'; ld>é Roberge a souhaite- la bien­
venue;' Monseigneur, au nouvel 01 donné
et i t
(pies paroi

Un be! emplacement avec maison,si ué
,, , ... .sur la rue de la Cour, près du Col h’ce

rai. Un y Usait c s inscriptions .au | Sacr0.Ca,, r, cn vente A bonnes-on- 
.* dtaperies et (le verdures, 4<.\d 1 _

Dch *«»umi**ioiii cachctéi**, *épanV* et ndre*- 
*/•(•* au soussigné et inanimh-H à l’extérieur 
“ S(iumi*Hioii |Hiiirgaro a Stidlarton, ou *m». 
mis*iiiii |Hiur chambre à bagage a Stellarhm, 
Hennit rceiie* juwpfà MERCREDI, LK 42o 
JUILLET l!*H, |M»iir la coii*truction et Taché- 
vi-im ut (Turn* gan; en brpjue» et pour une 
chambre à Imgagc àStellarton, N. E.

On |K’iit voir le* plan* et les npé« ilieations au 
bureau du chef de gare à Stell irton, N. E., et 
au biireau de Tiiigéiiiour eu chef à Monoton, 
N\ B., où Ton | h m ira *0 procurer (b* blanc* 
de h pér i lira tioii.

D. POri’INUER,
( îéiant général.

Bureau du ebemin de fer, Moncton, N. B.

2s juin 11)01,

A VENDRE

milieu d
multos annos”, Honneur à nos nobles
c onvives ”, etc , etc.

Les invités furent l’obiet de la ni us !

tlit ions.
S’adresser \ .Mme A. Dion,

exquise politesse et plus d’un en fit la i de M M* le curé, !c nuire, le
___ ____ n___ t.... rem irqtte. Un grand nombre des pa.. ■ notoire et le médecin, drame en tr< is ___ _____________
oiis les prêtres présents, Fn quel- roissiVns montèrent daiiî> les ga’crits de *yW-s* l)-u Honoré Boucher, en ver te ,, ^ , ,
paroles choisies, il rappela qu’il y a salie afin de laisser les places aux à nos bureaux . Prix : 25 cenls. Cl CVcllUiltlOU#

Messieurs les sccré- 
Iaires-trésoriers trouve­
ront cn vente à ce bu­
reau des blancs de listes 
électorales et de rôle

SOUMISSIONS POUR TUYAUX, 
FOURNITURES, ETC.

U Ixmliquc de MM. 1. ESI A Y k K U EUE 
nilufc (Luis lit rillo il'AriImlmsku, tout près de

9>

D«'* ROitmirtHion* eaelifît/*e*, adrtW*** au 
MUiH*igné, et mar(|ué('* nnr TeiiVi’lnpl*? exté

C’est une mnguilkpie bAtjpse a troll élagei de 
135 x 30 pied*, et en parfaite condition 

C-’cil on poile avaniageusement connu de-

rieurc t» S..iiiniHHi..ii pour |n«aK«. .1» luv.mx " ["•«* H»*"» mm*»». I .m dr* irndllcurn de
.çnc jiMM.u'A cl y «.mpri». ' ‘"".B ,'.'9 ,l'‘1 h"* ' ,mrr<"'- '."’V"'-
1 • I raclurier ou cominerç'int de voiture* uni vieil-

Hennit leçiu

VENDREDI, LK JUILLET m\.
eomnicrçml de voiture* (|tn 

dreù l’établir ici ferait (Pexcellenles ull*lires. 
Conditions faciles

Pour pouvoir et jHiaer toiw l«-s tuyaux,! Pour toute inf Tinition, s'adresser à M. le 
accuHHoire* valve* et en rapport avec le l»ojag<’ Notaire fiarnenu, é Artlialinika, ou a MM. 
de tuyaux dan* Ich bàlinse* à engin* à .St Jean Aug.*rA Lélourneiui, marelinn I* de fer, Victo- 
N. IL, Chaudièri* Junction, P. Q. Irlavilh».

G?* HoiimiaaionH Heron t reçue* |H»ur l'un ou 
|H»ur phiHiour* <b; ce*cmln»it*.

On |K'iit voir le* plan» et devis aux bureaux 
de* chef* de gare à St Jean, N. IL, Chaudière 
Junction, F. Q., Sto Flavio, P.Q. et Rivière du 
Gulp, P. ()., et au bureau do l'Ingénieur en 
chef Moncton, N. IL, où Ton pourra ho pro- 
tirer de* formule* do aoumiwiioiiH.

1 Vendre

. J. F. PRINCE
l*el ni r€*<léeor a i e u r

ST AN FOLD. P.Q.
A » honneur d'informer le public, cn g6» 

nénil,qu’il sera toujours & sa disposition 
dans les outrages de pelnluro intérieure et 
extérieure, lettres, tapisseries, décorations 
de tous genres, etc , etc.

Travaux exécutés proraptcmenl et *ix 
prix les plus modérés.

Satisfaction complète sous tous rapports.

UksioKNC*: HOTEL TALBOT,
SUnfold.

♦ t

Un emplacement situé au coin dis 
rues Louisect Débigaré,à Victoiiaville, 

Il faudra ne (-(informer A toute** le» (onditioii* I tout près de La nouvelle manufacture de
dlî* HpécilieiltioilH du cheilini (h-h r. IrlmicMC flrnnrli.nr iSn v cn tvi<-rl<s_

Monoton, N.B. 
4 Juillet 1 IN).-I

D. FOTTINOKR 
Itérant (lénéral.

chaises. Grandeur 180 x 50 pieds. 
Conditions faciles.

S’adresser A
; OCT. HEBERT,

St-Rosairc.

4

Dr. A. A. Lefebvre
Médccin-Chirurgien-Vétérinaire

VHTOIII4VIM.F, I».

Donne des soins aui animaux domestique à 
prix tréf modérés,

Spfc^Bté pour le eleppnge des chevaux/A 
empaille les oiseaux et animaux. Ouvreg-o 
garantis.

^

ftp://ftp.m


Le fléau à coin battre
Lo journal “ (îroo r ” contient 

dos chilires intéressante sur la con­
sommât ion des boissons aux litats- 
Unis. En 1893, cette consommât ion 
s’oièvo à l,4ôl millions t)H3,379 
dollars, soit une dépensa annuelle 
do ÜO dollars par tête lin 1880, 
lo chiffre ôtait seulement do -17 
dollars et demt.

Dans la liste (l»*s boisson de 
toute nature, c’est le café qui vient 
en této comme quantité, suivi par 
la bière avec une consommation de 
02,2*14.598 hectolitres. Lo thé 
vient en troisième lieu et donno 
un total de 9 millions de livres

d'art qui font le cloisonné. C’est! 
un travail pour lequel il faut une 
pal ion ce aéinervoiller un bénédic­
tin. Les mêmes qualités d’artiste,! 
la mémo patience héroïque sont 
nécessaires au ciseleur d’ivoire qui 
travaille dans son propre atelier, 
tout comme un rapid de Mont­
martre-

Les plus célèbres de ces admira­
bles artisans, dont les œuvres i
émerveillent le monde, s’estiment 
favorisés de la fortune quand ils 
ont, nu bout de l’année, gagné 
$500,

UN TONIQUE NUTRITIF
LE VIN SAINT-LEHON

Cbt un bon vieux vin Ionique qui est à la fois nourrissant et renforcis- 
s.uit. Il combine les propriétés nutritives de quelques toniques avec 
les effets rcnforcissants et stimulants d'autres. Ainsi, le Vin St Léhon 
est également efficace pour guérir l’Anémie, la Perte de Chair et de 
force, le manque d’Appétit, et toutes autres conditions dues au sang 
pauvre et à un étal affaibli de l’organisme.

Kn vente par les Droguistes, Epiciers et Hôteliers.

F. X. ST CHARLES & CIE, J3G7 8T-LA.V XilClSTT,
MONTREAL.

M. Souvorin, directeur du “Nou*
Ils portent horizontalement sur veau romps .dans un article qui

)a* attire grandement l'attention, do­

ll uc

Une des corporations les pins 
importantes qui soient au Japon,

anglaises qui converties en boisson, j j8* ,()C8 *\üKÎOp * urfi* flu*» 1111
don tient 10,125,000 hectolitres.! ,ont 1 a',uec " 1 tt,Ure urIM*,He,)t
L’importation des vins étrangers1 1 l™)8CI1 ous sen».
a considérablement augmenté de .... , . . , ,lM* inAI i »: i I ejuiule une longue perche a la* anpuis 1901 la consommation des. 1 n , ° , 1 , él* * u (,].m n,.„ 1 l lîu^ie ne fail lu imor. .. : . i* • ci ne) lo sont suspendus les articles .uaru que w nobsiu ut nui iu gutr
vins indigenes, par contre, a dimi-: ' . ... /, * , rn ni nmir lu Mnndebonrie ni nmirr r 1 qui constituent leur magasin por- re ni pour ia .uanucmnint ni pour

Itatit. Leur assortiment pour né* (la Lorôe, mais pour si situation
ire pas aussi complet que celui de future en hxtréine-Oriont. Ce
MM. Tarslcy et Co., n’en comprend point du inonde est ardemment
pas moins une grande variété d’ob- convoite non seulement par le Ju-
jets, inutiles et utiles ; boites, va- pou, mais aussi par les Etats-Unis
scn, vêtements, eorniebons, amu* I Angleterre, et c est U le secrot
biles, outils, graines, arbustes, des sympathies do ces deux der-
nains et même des prières toutes nier» pays pour les Japonais.
faites qui se vendent très bien, pu La Ktissie, continue M Nmvo-
r ,j|.j|. rin, s’est crue en sécurité après des

Chacun des petits commerces de victoires faciles, remportées sans
___ .......... ... i: .. ir.irwnr I.» untifr • nmir i»nln nn'.

w
Epiciers et Importateurs de Vins en (iras, seuls Agents pour

le Canada.

Lo dernier rapport de la com­
mission du “ Scotland-Yard à 
Londres, contient lu biographie 
suggestive d’une soixantaine 
d’ivrognes retenus dans cette pri­
son.

11 resaori de cette publication 
que la presque totalité de ces dé­
tenus avaient contracté, dès la 
seizième ou dix-septième année 
l’habitude de l'ivrognerie, dans

rue a son cri particulier* Sou- verser le sang ; c’est pour cela qu
( vent, ou entend a l’aurore, les ap- ;ollo n’était pas préparée à la lutte,

bien des cas, d’ailleurs, héréditaire, j |»(.|s parfaitemeiits distincts du l'h celle intte ne pouvait être évi-
l'iiifcieuis sujets questionnes sur niar« hand <b* Heurs, <lti porteur d * i too qu ou suivant la doctrine de

1 s circonstances qui b*« avaient feuilles de lotus 
amenés à l’alcoo.’/sme, déclarèrent
que c'était surtout pour imiter les 
autres, pour faire les fanfarons et 
se donner des airs d'indépendance 

En général, les femmes ne se* 
fuient pas adonnées si jeune 5 la 
boisson ; presque toujours c’avait 
été après leur mariage, et pour 
suivre l’exemple de leurs maris, 
auquel il leur avait été impossible 
de lésisler. Quelques veuves s'ex­
cusèrent en dis.nit que l’ivrognerie 
les avait aidée à noyer leur cha­
grin et à l’oublier.

n lui Mes

“ Jlasit no liana ! ”
“ llnsu no h.i ! ”

(Mi encore l'appel mélancolique du 
coi Heur aveugle.

la1 travail des femmes est, au 
Japon, un des fadeurs importants 
de la vie économique.

Au mois de juin, des milliers de 
f. mines et d’enfants travaillent leu campagne deux fois plus 
aux champs, dans la terre detrem - d hommes que les Russes, et ils 
pee, en loupant jusqu'aux genoux ont montré uue merveilleuse adres- 
dans la bon * fertile. Lu terre à ce se ; mais ces avantages vont dis- 
moment, est exceptionnellement paraître.
favorable au développement du Pourtant, la victoire russe sur 
jeune pin» de riz ils portent la terre se trouvera différée aussi

Tolstoï, c’est-à-dire en laissant les 
Japonais prendre tout ce qu’ils 
désiraient, ce qui revenait à repla­
cer la Russie sous le joug mongol, 
détruire l'esprit national et l’unité 
de l’empire La lutte a donc été 
acceptée dans des conditions défa­
vorables. Les liasses, habitants 
des plaines transportés dans un 
pays montagneux, sont sortis de 
leur élément. Au début de la 
guerre, les Japonais ont pu mettre

GEORGES SPENARD
ARTHABASKA

A toujour* rn nwiiisdc# vitres «h- 1C onces et 
32 onces, vitres anglaises reconnues «lo 
(|unlitv supérieure— le toute /raudeur jusqu'À 
iq p is x I p<D 8 pouces.

Aussi PEINTURE, HUILES, VERNIS et 
FKlMtONNKKIKS. Le tout à 'les prix très 
bas.

Une visite pour vous convaincre, 
i; uuut 1UOH —.'im.

LR PETIT U VUE DOIt

il Cillai» et du Coi
Traitant les maladies du CHEVAL, 

de la VACHE, du MOUTON, du 
PORC, des VOLAILLES et du 
CHIEN.

Prix, 50 cts. Nous n’acceptons pas 
d’estampilles.

S'adt essor à
La l’Iiiiriiutrie Vétérinaire* 

(lu llr Grignon.
Stk A i)0.K,

Co. Terrebonne.

INTERCOLONIAL
R AILW A Y

Le et nprèd Dimanche, If 3 juillet 1904, les 
tutu? circuleront tous les jours (dimanche ex­
cepté), comme suit :

LEVIS : DEPARTS
No 199—EXPRESS pour St*Jean 

et ÜNlifax tous les jours, ex­
cepté le samedi....................... 3.15 p. m

No 34—-EXPRESS:—Pour St-Jean ,
Halifax et Sydney tous les jours
excepté le samedi...................  5.20 p. m.

No 33—Express : —Montreal Tous
les jours excepté lundi............  12.45 p.m.

No 48—Pour Klriére-du-Loup....... 6.35 p.m.
No 153— Pour Montréal................ 4 15 p.m.
No 151— “ «• ................ 12., minuit

LKVIS: ARRIVÉE
No 152—EXPRESS:— De Montréal 

(Tous les jours excepté le di­
manche).................................. L00p.ro.

No 160—EXPRESS:—De Montréal
(Tousles jours eicepté lundi). (ï.50a.ro» 

No 33—Express:—Halifax Sydney 
et St*Jeaa, tous lec jours, lundi
excepté...................  ............... 12 35p.m.

No 34—Express éxeepté le samedi :
—Montréal............... . ............. 5.05 p. ro-

No 16:i—de Campbell tou .............. 4.05 p.m
No 200— EX PICK bS de Montréal

tous les jouis excepté samedi.. U 55 p m.
MIXED:
No 47—De Rivière du Loup, tous

leu j ou s Lundi Excepté......... 5.00a.ro
No 45—Express tie Rivière du Loup

et (Jainpbclltou.. ...............  10.45a.m.
Tousles trains circulent d'après le “ Eastern 

Standard Time, 21 heures étant minuit.”
Monctou, N.-IL 2 juillet. 1904.

A. BEAUCH ESNE
AETHABASKA

Invite le public k visiter sou magasin où te trouve l'assortiment 
le pins complet de

FERBLANTERIE,
ARTICLES DE FANTAISIE,

USTENSILES DE CUISINE,
EN GRANIT ET CUIT IX

1*om* <Icn lippurt'iIn <le i liaulfage il eau eliande
el A air eliaiid.

Se charge d'installer les poêles et tuyaux et ,dc couvrir les bâti* 
ses eu tôle noire et galvanisée, etc., etc.

A UN.S1.—A g ri1.*» de Fromagerie.*, l*rlMire, Colon,
Neaie*l»oard, ele., ele.

Vous y gagnerez à voir son assortiment avant d’acheter ailleun

LE TOUT A BAS PRIX
Fne visll** ewi itollirltée.

20 août 98—la.

VOITURES

m

longtemps que les Japonais ro»te 
ron t mai très de la mer. C’est

veste de paille, b* chapeau <Io pa­
pier huilé, et travaillent tout le 

Rien que, dans eos dernières au-1 long jour avec ardeur H g u i** ] pourquoi l'escadre de la Halliqne 
m'es, le peuple japonais se soit as- Doloin, dans 11 eimpagu*1, ou eu- a acquis une importance si eonsi- 
eimiléavec une laeilité surproimuto t. nd leurs chants, mélopé s an dérable, et c’est pourquoi aussi

riythme mélaueoli(|iie, cantilèiics lardent désir de la majorité du
naïves....... i peuple, est de voir la dernière di-

C’est pourtant une tAclie très vision navale partir immédiate- 
dure et qu» bien peu de nos Cana- i ment pour renforcer la Hotte du 
(lionnes pourraient accomplir. Les Racifique

les procédés du commerce et de 
l’industrie de l'Occident, il conser­
ve mcore, dans une grande partie 
du pays, mi simplicité antique et 
scs mœurs patriarcales.

Malgré la marche rapide du pro- jeunes plants de riz sont mis en Dot articb* du “Nouveau temps’’ 
giè.s qui ni vélo, lu pays des cliry- t,*no symétriquement. L’ouvrière end à fortifier la croyance que la 
saut bernes est encore intéressant a pyosse avec dextérité, la boue au- division de I escadre de la llaSliiiuopn

tour du pied.
Le paysan japonais est un rude 

tiavailleur, qui ne commit ni le 
chômage ni l’inaction. Partout il 
remue la terre »t la féconde cons­
tamment (b* son travail.

Dans les mo’s de mai et juin des 
milliers de femmes et de jeunes1

lit Iq tlQ
qm doit partir de Cronstadt le 28 
pullet avec désordres cachetés, se 
rendra immédiatement dans le Pu* 
cifiquo.

Le New-York Tunes rappelle à 
ses confrères à tirages énormes

plus d’un titre pour l’observateur,
Le commis voyageur en canons 

Krupp et en navires de guerr** de 
15.000 tonnes n, certes, une très 
grande inlluenoe, au Japon, sur les 
classes dirigeantes. Mais, heureu­
sement pour lui, le peuple ignore 
encore ces redoutables engins et 
leurs terribles placiers.

Jai coi Hou r américain » a pas en- , ri»s ensoleillées do Uji, (jui produi-L! p .:» i i »» . i ». p »:» p 
corn réussi A faire asseoir daiu sa ; sfiil le meilleur thé du pays, à dé-1 r:H; i, i» r:s t1 »s deni nnhli 

qui réduit le iwii.ni A I i...- ,,..,,,11,,, lu, ,lo leurs joli s ‘ t\ ' , iln-v u, v'u
puissance confortable, tous les ha- |a,•utiles vertes 1 ‘ S ’ " mov n 1
bit nn t s du pays du »Soleil Levant 
Mais avant longtemps, hélas ! tous 
les Japonais auront la même tète — 
celle des Yankees.

Quoi qu’il en soit, le petit ou­
vrier de l'intérieur, ce merveilleux 
artiste, l’horticulteur, ce jardinier 
jusqu’ici insurpassé, sont
duns leurs mœurs ; dans lem vm i place ou me de quaiue su pi 
intime, dans leurs procédés de ira- u des prix exeeptionnellemeul 
vail, identiques à eux-mêmes. Ils avantageux. Le («ioku-ro ou le
sont aujourd’hui ce qu’ils ôtaitMit j Sa)»*» Muk ishi, notammeir, so Hobo montrant un grand cruci-
il y a un siècle ou deux. vendent sur la plantation même h* en ivoire :

Il serait curieux de savoir ce ,70 ou $3 00 la livre cl chaque' —Maman, c’est cela, n'ost-co pas 
que répondrait un de nos bons ou- ; aimée la demande « u surp»sse la I Imitation do Jésus-Christ, 
vriers canadiens, au patron <|ui lui production. ___

«i* • . . » %

cssoiil employées sur ks colli-i -lU BOIlt t.„COr.. eu arrière «I»

cations ont un tirage moyeu
... ... . . 1,200,000 copies par jour.
Le the nouveau fail «ou a|>pari- Ua reccllc8 brute* «lu “ Polit

1,0,1 M,r «n»rçho Oos la iletmemo i j0„rllft, - 011t ét6 on 1908 do X595. 
somuim» do mai. oosl la prnnouro. !240 . |M .lôpous-s do X525.8Ü0, - t

Is de t’i>9,080. 
es brutes du “ lYtit

i r .A- °, absoluinont « rronodo croi- (lü ,5tî.;**ÏO ; les dépenses do
lirn r‘îf|U °" '""p0 «®,. l,rocu,vr H,,r,.010.210 et les proliis n-ts duXl37. 
ur \ ic j»|ace d u I lie de (piaille supeiieurc

de tra-|ji des prix exceptionnellement

« I • t i • tv , lin ttujn il
.Mais pondant longtemps encuro : „ i>rop„H llt.,8 
los paysans sont oocupos au tirngo i„q

. m . • i i*ii ' t i.c» if .iet s I assortissage des leui!b\s. i».*• ......

HOTEL PLAISANCE
KN KACE DU COLttek*

F l».U O1> I* FU IC A 111/1'
l’KOI’UlBT/IIKK

Arthabaska, P. Q.
Ce vaste fl in»t^iiitique hôtel, situé dam un 

ctiilroil ehurtiuttl. au centre «La Affaires est le 
reniiez*vous du public voyageur.

Ou y trouve lotit le confort «IcsirAhlo 
LfaimMihleuieiit v edt du 'lert»i*r goiU. I.ef 
chambres y sont spacieuses, éclairées M'élec. 
tricité,
SAI.LKS D ECHANTILLONS,

EXCELLENTE CUISINE,
LESMKILLKURSLIQUKUHS 

ÜIU A lires DE CHOIX, ETC., ETC.
août 02.—1 a.

D J. H. VIGNEAU

.Médecin VéÉfriniiirc

TROIS-RIVIERES, P. Q*
G raid ué et Médaillé de L’U uiversite 

Laval de Montréal.

Z. DUCHARME
MARBRIER

VICTORIA VILLE

olfriraii pour une journée de qua 
torze heures do travail, un mil dre 
de 0 a «8 bous au m annum.

Il est bon d'avoir un ami (Luis
>1 Ouvrages eu inarkic 

et en granit, Monu­
ments, Kpitaphcs et 
Poteaux pour l’entou 
r age des lots, etc.

U ne visite est solti-
citée.

Un grand nombre des admirables lequel vous pouvez, mettre votre 
. *i . • jaidius du Japon sont cultivés par ! conlianc *. i ji,
1 m* 6er.u peut-être pas ,nc) ,,n ; des femm* s. cela, en somme ne —Mais il est meilleur d’en avoir ;ll\îEv 

intéressant d assister n la reception • (jojj surprendre. Qui doue, un qui mette la sienne eu vous* slmLi
quo lui ferait, dans cos conditions, j I1|it.ux C(!fi ...ousméssouriaul.s mém-. 

sa jour j..ooiso, «|uaml il rondo-K „ltUiji su niicux ctmi- j Ou annonoo «le l’.iris «|ius la oo.u-1 3ijnill»i,i8#5.—i »
, c saintti ai te sapait, muii |»n>udre cl mieux aimer ou uni mis.-iou «lo reforme «lo l’orthogra*1-----

daus son in ogrito a plus complot-. > ,|a|1K |a natu,u su rnpp ocho lo plus ph>* vient «!<• terminer son trav «ux. j 
Avec cos six on huit sous P'r, (1v||0s : la lier ? Los lefré* nui U composent:

)our, I ouvrier juponuis trouve ; |<a coilt'uro d une .luponaiso «lo MM. Paul Meyer, Allred Croisel,1
pourtant moyen d habiter • |„ c|tt8g0 Hisô«* est alhtiro dim por- Louis Havel. Thomas. Brunet, jlUI DAtll THiiDIP.IJV 
maison conlortahlo cl urtisioui.mi tllMC0 ,.t 1|ui rôo!nin,. sérions con- ; Bornés Clai rin. Comte. Devinai. Ill* irtUL lUUmUIII
décore*, de»evei sa laimlle sans at ton Pour ce travail coin-1 Carnaud »t Cornet— eus deux der- .UarcIiaiMl

p K|ué et qui prend d*ux h(‘ures , ni*Tfi députés—ont r fnséd’inlliger |)e VI CTO RIA VI LLE 
: au moins, la coi lieuse japonaise aux mots éents d* notre langue les

A VENDRE
/.S / */ * ■***'
mm*,**-

x\ \ X;. \
'/J ! 'A r.-r-.-vTrr^-iî

M • Auloiiic l'itriulis, charron bien connu, de 
l,k*8Aiivillc,Soincrdet, comté de Mégnntic,afc 
veuille Uiiud le moment

400 VOITURES
Télé de toutes sortes,

Iluggios A u il (H
(feux sièges,

Concords}
Voitures de

ramilles, ete.
Toutesccs voitures dont bien tinte* et aoutè 
vendre 6 bon mu relié-

L'étiiblissement de M.l'arudis est le plus 
cotisideruble qu'il y nil d:in3 les Ciuitoni*de 
l'Est, et lu répu titt i or» de son ouvrage n'est plus 
4 fair*' Toutes les voitures qui sortent de 
cette boutique sont solides.élegantef et bien 
finies.

Allexfiiire une visite n l’étnbl issemeti t de M. 
l’nrndis iivuitt «Uucheter ailleurs.

Dtfiix ch irrons trouveront de l'ouvrage è la 
noiitiquede M Ifarnliseu s'adressant ù M. IN» 
radis.

l’iesrisville, l avril 1901.
ANTOINE PARADIS, 

Manufacturier.

LA FONUËIUË 1)Ë
VIITlililA VILLE

« l-DFV n»J» 1 It FT FA IJ «V riKHILY):

MANUFACTURE DE
ENGINS, BOUILLOIRES,

MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SCIE ETA CARLLR
rOMTES, CHARRUES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc., etc.,

Itépurations de* tous genres
.es seuls manufacturiers au Canada, du célchro

ARRACHE-PIERRES
Palinlé pur J. V.|M0NFET1E, « n octobre 1899

Conditions Libérales

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

KxpoMltion l'ni verse Ile (le 
Nuiiil-LoiiiM,

SO AV nil.. I DKCKMIIIU: 1904.

Muuœuve dos gros cannons de l’artil­
lerie des K, U.

Reproduction de la cabane de bois 
rond du général (Irani.

Inondation de tîalvcston, scenes réu-

Lngunes d’une longueur de deux mil-n n
les.

r%\i Ucduits
Du 1er mars au 30 avril 1901

^ARTHABASKA A
Victoria, Vancouver, Seul tic, 1 iL ^

Portland...........................
Spokanr, Ito^dnnd, Neldon, t 

Trait, Kob.(on................. \
Anaconda, Hutte, llclc.m, Sait i OUke................................... \ ML «b

Colorado Springs, Denver, ( tq'Y * 
l*u*'blo...............................  \

San Francisco, Los Angeles... |

Tutu proportionnellement has pour d'nulns
pointe

Pour billets et informations, s’a# 
dresser aux agents à Arthabaska 
Station, à Mile II. Gaudet, Vieto- 
riuville, et Lavergne & Garueuu 
notaires, à Artliabaska.

Meubles Meubles

, , . r çoit un salaire ci ni ferait dèdai-! déformation» qu’on • spérui l, sous %,,. . n/m.*
ne de nos gravures rcpn\si»nt** irn,.ljM*nn*nt sourire son nstueioux prétex e d** b*s adapter aux exige»- ' 1 louuo.rt . » 1 "iii* ,t.
:oin il atelier ou de ch uni nies l0,| |>èr l’artiste capillaire pari- Lvs de la phonétique moderne* b rouse s pra îqucs t t pu ) t t

n*. i irénérnl otTil a fait d’importantesOn as.Hure, eu elb t, que 1» coin- 1 \ 1
mission » limité I» réforme ortho- rtim',l() «lions dans sou

qu’elle manque du uéee8>aire et 
do so vêtir lui-mîmo fort déc ni- 
ment.

Une d 
un coin
mousmos, peignent il* ces poree- vh,n 
laines à bon marché, mai» artisti-
?mrlnt?n»1.,0,uln,l<’ d''*UW'" * ' "X ."obre, frugal, hospitalier, dur à «, c‘?s“ ‘lc«»i«l.*rala", for-
Donation. i, i.» ônUi.» /»• .Mît mu lé» autrefois par »S.unte-Deuve,
l,..Aini mfi’-l’i'i'8'''^'l.OVI'i!nini h",T i'« nuMimil sur d.-» huMwiiiln “™t • b -u«.«.ilull.u “P il -------

’.i.j,: «"««ir .«•**;* .........kj: te meubles de saloni « | destine ft un Initiant avenir. u s h uuln|’ .. 11 u,r*iin,M ----- *
iploide"» à 1 exclusion de “x Assortiment pour salle à dîner 
j comme inar(|ue du pluri i, et lu ____
suppression des 1 tires double» qui 
ne se prononcent pas.

JOSEPH AUDET
rd nt rc-lUVoruf t u r

A VlOTOKlAVlEi.t

X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X

IX
X 
X

N HttttKKKXXX XXX K X X X X X X_X XX X X X X X X X £

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X
X 
X
X
X
X 
X 
X

MEUBLES ! i MEUBLES ! ! !
VOUS KN TROUVEREZ D’KXCKU.ENTS KT 
DK TOUTF.S SORTES AU MAGASIN DE . .

M. TREFFLE MAHEU
\Ol'S TROUVEREZ ENCORE,A (KITE IMK KTAN’I K MAI­

SON DK COMMERCE DK TRES JOLIS SERVICES DE VAIS- 
SELI.ES, DK CIIAMI1RKS ET LES MKM.L1U UE.S 

PROVISIONS yl*E VOUS PUISSIEZ VOUS 
PROCURER EN CAM PAC NE.

LE TOUT A BON MARCHE

Allt*/, an Magasin de

M.TREFFLE MAHEU
ARTHABASKA

±SL?. «KkkXKKKXW X v. y. y. y. y. k y. y. y. y. y. ÿ. x~x~ITgiX

poil.
A iSoto, sur des collinesde «:aoliu 

ouserolant une délicieuse vallée,
I’aci. de MaRtionv.

existent un {'rond nombro d«! ma- 
uufactures de porcelaines. Dans 
cco fabriques, des milliers d’ouvri­
ers travaillent gaiement des douze 
et des quatorze heures par jour, 
pour un salaire avec lequel un «le

(!>• La l'.tri* )

La plus vieille horloge «l’Angle-

juiwrs i IA | ) LV

l,o Ituiiiiio IMiimitil

11 i
(Ni<le-lioaril*)

Sots pour chambres A couchoi 
Springs et matelas.

nos ouvriers no pourrait vivre. t«*rre. fouetionnanl encore, existe à nc l'tmci |».«> cmqiun <. c «un un-uos munir n pmimui >nn. • , , . . féreats pour le iMitcment d i rhume, de
Fourlaut ils se déclarent, a qui b» Cuthodralo lettrborough, .Lf j la cmx. de l.r «*ripi>e o i «te l.i bronchite; 
veut les entendre, parfaitement.di«te de I an lo-O. P,Ile aurait ele ||e mu.MK RHU.MAt, est le remède 
heureux. Ils se nouriisscnl de riz laite par un moine horloger de ce eir,cacc, instantané pour la guéris >n

Chaises, Chaises, etc.

principalement. Ils boivent du thé, temps. U'est la seule couuuo au 
dont l'arbusio pousse au bord de monde qui touctionne encore avec 
la loute et que lo pauvre peut li- des rouages eu bois —LUe a 12 
brom ni cueillir.

Ces manufacturier» produisent

de ces auctions.

pieds de circonférence, avec un 
u\ble galvanisé de 800 pied» de 

chiiuuo jot par ceutaines des sor-' Ion ;ucur, et un poids d" trois cent 
Vices ontiers do porcelaine peinte. Mit les*

Tins il y a aussi les ouvriers ----- %
i

» lM‘ 'il
«a

vendre à ce bureau

Kn raison de l’établissement 
d'une Manufacture de meubles à 
Victoriaville, les prix sont excès- 
sivetnent bas et peuvont rivaliser 
avec les prix des magasins de gros.

$ÿ*Uno visite ost respoetnonso- 
mont sollicitée.

8 septembre 9Ü.— 1 a.

M. Aii*1 fl 4i* elmigc «le printuri*k de ton» 
genre* IrfeorulioiH l'é^liécs de réjMeiirt t pri* 
v«'«*h. etc

Imitation «I « tour genres, dtcontt Ion «le 91 h • 
tue A,

Si ulirtr^t uissi «le pose r le? tnpisjt r«Cf dtuu 
le? rési lencf? privées.

Ouvrage parfait Vl è lu jutittfaction de de? 
pratique?.

S’adiesier1»!
O S K. Fl! Al'DKT, 

peintre-dfeoruteur, 
Vie torinr il le*

I e r I é v. 01 — 1 a.

S
O FT.i v i' n /m a

PUOPUIKTAIRK.

Maddington Falls, P.Q.
Ce tRAlf fl magnlfiqtir hAlfl,iitné «fann un 

endroit charmant, au centre des Affaire?,est le 
rendet-roua du public voyngeur.

On y iroute tout le confort déiimble. 
I/ameublement y e?t du dernier coût. Lei 
chnmbrea y ionHpaeieuse.iet bien éclairées.

KXCKLLKNTK CUISINK,
LES MEtLLKUUKS LIQUEURS,

CIGARES DK CHOIX, Kîf.
Aussi chevaux et Toitures ù U disposition 
des soyngeura*

1
Canada

acres «Texcellentesteires ùblé àZOT'flCRE
Un PaysAbondantcvcelLENTê f.

* Bon BOIS" ^AI90Milles^II
Seulement dim des plus beaux ports de merde IMrique

\a*pAYS pou* Us Industries oETouïïs sortis
Rts w de Pouvoirs D’EAU

(Seau (LnurnpuNicAiioiisSinta
REN^ OOPONT,FOUR RtNSEIONEMeNTS) S AORCSSER

AVIS

Nous nrcrtissousl 0 public que 
nous ne serons pas responsables 
d’aucune dott(> contractée en uotre 
uompnr nos employés excepté par 
notro agoni autorisé, M. S. C. 
Knowles de Ste Julie.

II. M. PRICE & Co.
Québec, 6sopt.l894.

AW Vf <CKDUi w ni rt ouvwc itcmucrv. Am,

Terre à vendre

Une belle terre située dans le 1er* rtag d'It» 
üIhx (le? fi lots) paroisse de St-Norberlll’ir*
tbabnskH,d'une largeur de cinq arpeati,«B W| 
élut 1! •• culture,

Lien boisée* d’éplnettr?. et dre? et aatr« Me, 
Il y n nus?i une puerrrie. Trè? btbot?
jourvuesdr toute? le? commodités déeirtU»*, 

La terre e?t è ,Mj mille# de iVellie,
('otwiîtici f faeil*?.

S’adrepsci au ropriétair
1IDNOUS BEAUPRE,

St Norbert d’ArtlpWfbf

069612


